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l' $-f,oupice $"i r*.- $\*rLee
" B6nissons le Eeigneur parce
qu'Il est plein de bont6" "

(  r ,s , r r :vr . ;  xcr l ,  J  )

Ottarva ce r  r  ju in rgzo.

A I 'occasion du c inqnanienaire de ia
fondat ion de l 'Hospice St-Char les d 'L) t -
tar,va, IVous autorisons biel.r rrolontiers les
rdvdrendes Soeurs Gr ises de la  Croix  I
faire une qudte dans toutes les paroisses
canadiennes- f ranEaises de l lo t re d iocdse.

L ' immeuble actuel  qui  abr i te  actuel le-
ment  quelques centa ines de v ie i l larc is
abandonn6s est  devenu depuis longtemps
insulAsant .

I1 faut donc de toute ndcessitd sor-rgcr
i  t r 'agrandir .  D 'autant  p lus,  que 1es de-

- - 5 -

mancles d 'hospi ta l i td  deviennent  de p l r rs

en p ius nombreuses et  pressantes,  et
qu ' i l  cst  c lur  pour  les bonnes Soeurs d 'op-
poser constamrxent  un refus i  ces deman-
cles.

l lonc Nous recornmandons c i ra leureu-
sement ir. la charite des ficibles 1'oeuvre
de I ' I {ospice Saint -Char les.  Et  Nous
sor lmes persuadd )  I 'avance que } {es-
s ieurs les cur6s et  leurs paro iss iens
accuei l leront  avec b ienvei l lance les
re i ig ieuses qui  i ront  so l l ic i ter  leur  aum6-
ne et  que chacun contr ibuera,  aussi
gendreusement  que ses moyens,  lu i  per-
met tent  5 l 'oeuvre s i  chrdt ier- rne de la
'v ie i l lesse abandon nee.

t  c .  u .  GAurFrnrR

Al{cI i .  D 'orrA$'A.

nfvr iRnxra sol iuR sr-ANSIILMII

SUP6RIEURE DE  L 'HOSPIC t r  ST -CF IARLES

OTTA\,VA.
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65
,, Ln rniselricorcle clrt ,rrfrrrut,
se ripancl d,6gc etz 6gc sur
ccux qui Ie croigttcit l. ' ,

( i lAG),tIf roA1, ou rr,a.tr tu i

L'Hospice Saint-Charles cdlebrera, en
septembre prochain,  le  c inquant idme
anniversai re de son insta l la t ion dans la
rue Water ,  No r59.

Ce jubi le  d 'or  d 'une inst i tu t ion de Cha_
ritd, le laisserons-nous passer inapergu ?
A Dieu ne plaise ! puisclue c'est 

- 
r..,n

devoir de ciranter les misdricordes du
Seigneur. Or, l,Hospice Saint_Charles.
c'est le grand theAtre cles misdricordcs
du Seigneur, parce que c'est le thdAtre
des misdres humaines, physiques et mo_

- 7 -

rales. Donc I 'Hospice Saint-Charles
doit c6l6brer son jubil6 avec tous ses
bons amis.

Les deux cents v ie i l lards qui  I 'habi tent

doivent  leur  cr i  de reconnaissance au

Pdre Eternel  qui  prend soin des s iens
jusqu'au dernier  jour  de leur  ex is tence
mortelle. I ls le doivent aussi aux bienfai-
teurs et bienfaitrices qui sont la Provi-
dence v is ib le du Pdre Eternel .

La socidt6,  i  son tour ,  doi t  son chant
de gratitude i I 'Auteur de tous dons pour

celui de cette institution. de Charitd qui

I 'a ide i  soulager  ses nrembres ig6s et

in f i rmes.

La Comrnunautd des Soeurs Grises
d'Ottawa doit remercier le PBre Eternel
de lui avoir l6gu6 I'esprit de compassion
pour les malheureux,  espr i t  qui  I 'a  rendu

capable de faire admirablement I 'oeuvre
qui lui a 6t6 transmise par la Vdn6rable
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N'I6re d'Youvil lc, la premidre Socur G risc
du Canada.

[ . 'Egl ise cathol ique,  le  c l iocdse d 'Ot ta-
'wa, en particulier, se r6jouit de ce que l:r
f leur de la charit6 a fleuri sor-rs sa bin6-
c l ic t ion et  a rdpandu Ia bonne odeur de

Jdsus-Chr is t .

Louons donc tous ensemble le  Fdre
Eternel  5 la  louange duquel  se fa i t  I 'oeu-
vre de I 'Hospice Saint-Charles. C6ldbrons
ce jubi16 par  une sainte a l ldgresse et  par
des voeux de prospdr i t6  qrre nous pr ie-
rons le  Cie l  de voulo i r  b ien exaucer.

Ce petit l ivre fera connaitre I 'oenvre
de I'Hospice Saint-Charles. I l est destin6
i l  comm6morer  le  souvenir  des chdres
Soeurs qui  I 'ont  fa i te  s i  bel le ;  ce lu i  des
bienfaiteurs et bienfaitrices ; celui des
r6pr6sentants de I 'Eglise, aumdniers ad-
mirables dont I 'abndgation et le zdle pour

- 9 -

le salut  des pauvres ont  fa i t  comprendre
le ndcessit6 du d6r'ouement.

I ln f in  ce pet i t  l iv re de " IJne re l ig ieuse
de 1 ' Inst i tu t  "  dont  nousautor isons volon-
t iers la  publ icat ion,  sera un souvenir  des
Noclts o'oR de notre Hospice Saint-
Chartes, cdl6brdes i Ottawa en septembre
T  0 2 I .

SOEUR SAINT-ALBERT,

supfRrsuRa cfwfnarp.

6---*!*;tD
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L 'h0gPP0  t i  SA  INT -C  H  AB t r , 1 )S

C'est un citapitre de llfi.rtoire rnedite
tles Soeurs Grises de la Croix, d'Ottazan,
qzti a ete retootcltd pour Ia circonstance
des Noces cl'Cr de notre y'rentier Ifospice.
Il cotnprend les articles su,iaant :

I  L 'Hospice Saint  -  Char les,  ou
H is to i re  dc  l a  rna i so r ' r . .  .  .  .

I I  L 'Oeuvre in t ime et  I 'Espr i t  de
I 'Hospice.

I I I  Scn  Or ig ine ,  an t6 r i eu re  i r  r 87 r .

IV Insta l la t ion,  movcns dc subsis-
tance per-rdant  c inquante ans.

v  A : t i on  rn : r ve i l l euse  de  l a  P rov i -
dence.

vI  Ouvr iers et  Ouvr idres de I 'Oeuvre.

AI{TICLE PREMIER

L'HOSPICE SAINT-CHARLES

Ilistoire de la maisorr

,, La maison d'Israel a espir6
dans le Seigueur ; le Seigneur
est son protecteur et son
soution, "

( r,s,lr iu:r crrtr, I 7. 1

L'Hospice Saint-Charies des Soeurs
Gr ises de la  Croix  est  s i tu6 sur  la  rue

Water, a quelques arpents de la Maison-
Mdre.

Il est en partie cach6, par de grands

arbres qui ornent I 'endroit et prdtent vo-
lontiers leur bienfaisant ombrage aux in-
ternes. Bt ce n'est pas dommage, car on
y est e I 'dtroit i cause du grand nombre,
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bien que I 'd tabl issement  en son ent ier
paraisse consid6rable.

L ' IJospice est  en p lus ieurs p idces.  La
partie qui fait sail l ie sur ia rue Water
mesure 8o par  3o p ieds I  c 'est  la  p lus
ancienne.  A I 'or ig ine e l le  dtaLi t  en bois,

,n'avait qu'un dtage et logeait convena-
blement  les d ix  pauvres et  les t ro is  re l i -
g ieuses qui  en pr i rent  possession le  rcr
sep tembre  r87 r .

L'aile droite, or\ se trou\re Ia porte
d 'entr6e,  mesure z4 p ieds de long par

5o ;  e l le  fut  constru i te  en r88r  a lor .s  que
dans dix ans le nombre des pauvres s'dtait
sextup16.  La v ie i l le  maison de bois fut
hauss6e d'un 6tage et briquetde.

L 'a i le  en p ierre qui  s 'd tend jusqu' I

environ vingt pieds de la rue Cathcart,
'mesure r5o p ieds par  40.  C'est  i  l 'ext rd-
mitd norcl de cette aile que se trouve une
chapelle A. cleux dtages. De larges ou-
vertures ou t ' regards " dans ies ddpar-

-  1 3 -

tements des hommes,  en bas,  etdes fern-

mes,  en haut ,  donnent  sur  la  chapel le  et

perrnettent i tout le monde meme aux

plus infirmes de satisfaire leur el6votion.

L'aile fut construite en rBgS et t899, et

i l  6 ta i t  temps,  car  le  personnel  6ta i t  p lus

que decupl6.

En  rg r7 ,  une  qua t r i dme  pa r t i e  f u t

bAtie en briqr-re i la place cles vieil les cle-

pendances.  C'est  une buander ie dont  1 'd-

t age  supe r i eu r  donne  du  l ogemen t ;  ce

n '6ta i t  cer tes pas sans bcsoin puisque

I 'Hospice lcgeai t  p lus de"  deux cents

personnes.

Enf in i l  y  a I 'ancienne buander ie en

t61e ; c'est le d6barras de I 'I{rrspice Saint-

Char les.  On n 'y  t rouve pas un amas de

r ichesses b ien entendu I  mais parmi  ces

ddbris anciens: coffres, sacs de voyage en

tapis,  v ie i l ies hardes,  etc . ,  i l  y  en a qui

accusent  b ien c inquante ans d 'ex is tence.

Qrr iconque a jou6 dans le  "  grenier



--r

. * I 2 -

bien que I 'd tabl issement  en son ent ier
paraisse consid6rable.

L ' IJospice est  en p lus ieurs p idces.  La
partie qui fait sail l ie sur ia rue Water
mesure 8o par  3o p ieds I  c 'est  la  p lus
ancienne.  A I 'or ig ine e l le  dtaLi t  en bois,

,n'avait qu'un dtage et logeait convena-
blement  les d ix  pauvres et  les t ro is  re l i -
g ieuses qui  en pr i rent  possession le  rcr
sep tembre  r87 r .

L'aile droite, or\ se trou\re Ia porte
d 'entr6e,  mesure z4 p ieds de long par

5o ;  e l le  fut  constru i te  en r88r  a lor .s  que
dans dix ans le nombre des pauvres s'dtait
sextup16.  La v ie i l le  maison de bois fut
hauss6e d'un 6tage et briquetde.

L 'a i le  en p ierre qui  s 'd tend jusqu' I

environ vingt pieds de la rue Cathcart,
'mesure r5o p ieds par  40.  C'est  i  l 'ext rd-
mitd norcl de cette aile que se trouve une
chapelle A. cleux dtages. De larges ou-
vertures ou t ' regards " dans ies ddpar-

-  1 3 -

tements des hommes,  en bas,  etdes fern-

mes,  en haut ,  donnent  sur  la  chapel le  et

perrnettent i tout le monde meme aux

plus infirmes de satisfaire leur el6votion.

L'aile fut construite en rBgS et t899, et

i l  6 ta i t  temps,  car  le  personnel  6ta i t  p lus

que decupl6.

En  rg r7 ,  une  qua t r i dme  pa r t i e  f u t

bAtie en briqr-re i la place cles vieil les cle-

pendances.  C'est  une buander ie dont  1 'd-

t age  supe r i eu r  donne  du  l ogemen t ;  ce

n '6ta i t  cer tes pas sans bcsoin puisque

I 'Hospice lcgeai t  p lus de"  deux cents

personnes.

Enf in i l  y  a I 'ancienne buander ie en

t61e ; c'est le d6barras de I 'I{rrspice Saint-

Char les.  On n 'y  t rouve pas un amas de

r ichesses b ien entendu I  mais parmi  ces

ddbris anciens: coffres, sacs de voyage en

tapis,  v ie i l ies hardes,  etc . ,  i l  y  en a qui

accusent  b ien c inquante ans d 'ex is tence.

Qrr iconque a jou6 dans le  "  grenier



-  r+*-*

de chez nous" un jour de pluie en s'affu-
b lant  i  l 'anc ienne mode,  n 'entre pas dans
le d6barras de I 'Hospice Saint-Charles
sans rdminiscences. Je voudrais passer
outre,  mais malgr6 moi  je  me demande
si, dans le d6barras, i l  ne se trouverait
pas un "tuyau de castor'! ... L'obligean-
ce des gens de I 'Hospice cherchera pour
moi ;  en at tendant ,  avec I 'envie de r i re
que m'a caus6 cet 6cart d'imagination,
je poursuis mon travail.

Mes lecteurs sont invit6s, i I 'occasion
des noces d'or, a visiter cet asile bdni de
Dieu et i faire connaissance avec un
personnel si intdressant qu'i l  1ui fera vi-
te  oubl ier  le  t t  d6barras "  . . .  Encore le
d6barras ! Fauril qu'i l  hante mon ima-
gination et s'attache au bout de ma plu-
me ? Al lons,  mon espr i t ,  supplantons la
folle du logis et raisonnons un peu. Ce
debarras que je veux nommer pour la
dernidre fois, est uti le sans doute, mais
le terrain qu'i l  occupe ne porlrrait-i l  pas

-  1 5 -

profiter davantage i I ' institution I bout

d'espace et pr6te a suffoquer ? lVles d6sirs

s 'enf lamment. . .  Oh !  j 'y  voudrais  voi r

Lrne aile qui abriterait maternellement les

vieil lards qu'on isolerait durant leur der-

nidre maladie... Cela ferait de la place

pour quelques-uns des nombreux aban-

donn6s qui attendent depuis longtemps.

C'est cinguante mille piastres qu'i l  fau-

drait pour cela ... cinquante mille piastres

pour c6ldbrer  I 'ann6e jubi la i re de I 'Hospi -

ce Saint-Charles ! Rien n'est impossible

) Dieu,'et c'est avec confiance que j ' im-

pr ime ic i  la  pr idre quot id ienne de la

Soeur Grise avec ses pauvres :

DMNE PROVIDENCE,

vous 6tes la source de tous biens,
voLls pouvez toutes choses,

seule vous faites de grandes merveilles,
soyez bdnie et veillez sur nous.

Elle sera heureuse la main dont se
servira la Providence pour exaucer la
pribre du pauvre.



-  r+*-*

de chez nous" un jour de pluie en s'affu-
b lant  i  l 'anc ienne mode,  n 'entre pas dans
le d6barras de I 'Hospice Saint-Charles
sans rdminiscences. Je voudrais passer
outre,  mais malgr6 moi  je  me demande
si, dans le d6barras, i l  ne se trouverait
pas un "tuyau de castor'! ... L'obligean-
ce des gens de I 'Hospice cherchera pour
moi ;  en at tendant ,  avec I 'envie de r i re
que m'a caus6 cet 6cart d'imagination,
je poursuis mon travail.

Mes lecteurs sont invit6s, i I 'occasion
des noces d'or, a visiter cet asile bdni de
Dieu et i faire connaissance avec un
personnel si intdressant qu'i l  1ui fera vi-
te  oubl ier  le  t t  d6barras "  . . .  Encore le
d6barras ! Fauril qu'i l  hante mon ima-
gination et s'attache au bout de ma plu-
me ? Al lons,  mon espr i t ,  supplantons la
folle du logis et raisonnons un peu. Ce
debarras que je veux nommer pour la
dernidre fois, est uti le sans doute, mais
le terrain qu'i l  occupe ne porlrrait-i l  pas

-  1 5 -

profiter davantage i I ' institution I bout

d'espace et pr6te a suffoquer ? lVles d6sirs

s 'enf lamment. . .  Oh !  j 'y  voudrais  voi r

Lrne aile qui abriterait maternellement les

vieil lards qu'on isolerait durant leur der-

nidre maladie... Cela ferait de la place

pour quelques-uns des nombreux aban-

donn6s qui attendent depuis longtemps.

C'est cinguante mille piastres qu'i l  fau-

drait pour cela ... cinquante mille piastres

pour c6ldbrer  I 'ann6e jubi la i re de I 'Hospi -

ce Saint-Charles ! Rien n'est impossible

) Dieu,'et c'est avec confiance que j ' im-

pr ime ic i  la  pr idre quot id ienne de la

Soeur Grise avec ses pauvres :

DMNE PROVIDENCE,

vous 6tes la source de tous biens,
voLls pouvez toutes choses,

seule vous faites de grandes merveilles,
soyez bdnie et veillez sur nous.

Elle sera heureuse la main dont se
servira la Providence pour exaucer la
pribre du pauvre.
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dans son essor vefs son Pbre. Oui, c'est
bien l i I 'oeuvre de I 'hospice catholique :

so igner  le  corps pour sauver I 'Ame quand
elle en a besoin ; la f in est sublime et le
moyen tout I fait psychologique. Quand
le malheureux sent  qu 'une main amie
presse la sienne, i l  pense i Dieu, la
bontd m6me.

Donc, faire I 'oeuvre des pauvres it
I 'Hospice Saint-Charles, c'est 6tre I 'oeil

de I 'aveugle, le pied du boiteux, le mou-
vement  du paraly t ique,  la  main du man-

chot, I 'oreil le du sourd, le soutien du

faible, le pourvoyeur de I ' inhabile, le

guide de I ' idiot, pour devenir, a force

de patience, cl 'eridurance et de bontd

maternelle, la confidente et la consolatrice
de celu i  qui  a 6t6 abandonnd des s iens,

la pacificatrice des caractdres aigris, I 'an-

ge du bon conseil et le pricurseur du
prdtre.

Cette oeuvre, quton ne peut s'emp6cher

d'admirer, est-elle facile, agrdable, possi-
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Il reste assur6ment bicn des choses a

clire sur le sujet ; les femmes nc ies sa-

vent pas toutes non plus ; mais j 'ajoute-

rai cependant celle-ci, qui a frapp6 mon

espr i t  pendant  une ret ra i te  :  Pour fa i re

du bien aux Ames, i l  fuut les toucher dans

le sens d iv in qLt i  est  en chacune ;  orr  on

ne peut  toucher n i  6mouvoir  quelqu 'un

sans Otre 6mu soi -nrdmc I  c ic  12!  v ient

la n6cessitdt potlr quiconque veut faire

I'oeut,re de I)ieu' cle rester r-rni ) Dieu

par la confiance et I 'amour, d'0tre en

grAce avgc Lui, pour 6tre le transmetteur

cles touches secrbtes de sa grice.

\Ioir le dehors de I 'I{ospice Saint-

Charles ne suffit nas pour connailrc

I'oeuvre sublime qui s'y fait. L'Hospice

n'est  point ,  comme on le cro i ra i t ,  Ie

d6bar... encore le ddbarras ! eh bien oui,

puisqu' i l  rend mon idde ;  ce n 'es l '  pas Ie

ddbarras de I 'esp€ce humaine, oi gisent

toutes les v ie i l ler ies v ivantes que,  b ien

souvent' le monde ingrat et cruel y relb-

_  2 I  _

gue poi l r  a t tencl re Ia mort .  Inddpendam_
rnenl  du nrobi le  qui  le  peuple,  I 'hospice
est  I 'ant ichambre du c ie l .

Entrez doucement et voyez ce qui se
passe dans cet te s l l le  devenue s i lencieu-
se : i\ ' I . I 'Aum6nier, les religieuses et des
v ie i l l a rds  en tou ren t  un  mor ibond . . .  I l  a
regu son v iat ique. . .  I l  expi re doucement ,
protdgd ir ce moment redoutable par les
bdnddict ions de ses vdr i tables arn is . . .
L 'Hospi ta l iBre at tendr ie lu i  ferme les
yeux pendanr c lue Ie pr€t re r6c i te le
t 'De  p ro fund i s " ;  e t  I ' on  se  re t i r e .  pas -
sant  prds d 'un nouveau venu quelqr- re
peu r6calcitrant, I 'ap6tre des pauvres lui
d i t :  ( (  F i t  vous ,  n : t l n  am i ,  co rnmen t
voulez-vous mourir ? - Commecelui-.I i, ' ,

rdpond- i l ,  e t  i l  commence a penser i  son
6ternitd. I,a nouvelle de la rnort rln cama-
rade se rdpand par la maison, et les Ave
a la Vierge comnencent pour le repos
de son Ame. Je vous le  d is ,  b ien,  b ien des
riclrc:s ne sont pas assistds A. la mort ni
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aprds leur  mort r  comme les pauvres du

Christ. Voil i I 'oeuvre de 1'hospice-Saint-

Charles. Etudions-en l 'esPrit.

Voulant me renseigner avant de com-

mencer ce petit travail, je me rendis ir

I 'Hospice Saint -Char les avec une Soeur

missionnaire de Lowell. L'heure du diner

arrivant plus t6t que nous pensions' c'est

volontiers que nous avons accept6 de par-

tager la fortune du pot-au-feu de la mai-

son. Les Soeurs rendues au r6fectoire

nous ont reques comme si nous 6tions des

personnages.  Moi ,  j 'e ta is  d is t ra i te .  J 'avais
apergu en entrant deux balles de mar-

chandise plant6es b table sur des chaises I

singulibres commensales ! pensais-je "'
Tout a coup entre l 'hospitalibre des fem-

mes infirmes ; elle nous salue aimable-

ment, demande I Prendre sa Place, et

iclate de rire en voyant le paquet dont

e11e d6chire prestemenl I 'enveloppe'

23-

" Cest pour faire des mantelets chauds
a vos v ie i l les,  o '  d i t  la  Sup6r ieure en
riant. La Soeur radieuse, sans penser au
surcroit de travail que lui codteront la
coupe et la confection de quarante-deux
mantelets, remercie sa Supdrieure, admi*
re, et toutes les autres Soeurs avec elle,
la qualitd et la jolie couleur bleu pAle sur
fond gris;.. " C'est pour les Noces d'Or, "
me dit-elle. ,, Oh ! que mes chdres m6-
rndres vont 6tre chaudement l i-dedans ! "
El le  enl6ve la  p i8ce,  la  dandine comme
un enfant, la place sur une chaise du
fond, dansejoyeusement alentour, prend
vivement son diner et disparait, car une
de ses patientes est bien malade. Cette
Soeur se ddvoue depuis v ingt  ans !  E l le
a promis a son arriv6e qu'elle serait tou-
jours joyeuse surtout lesjours sans soleil.
Ses Soeurs disent qu'elle a tenu parole.

L'hospitalidre des hommes arriva en-
suite. Ce fut la m6me reconnaissance en-
vers la  Sup6r ieure;  la  mdme jo ie quoique
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moins d imonstrat ive,  a la  perspecl ive

cles belles robes de chambre qu'elle fera

avec cette jolie 6toffe i larges carreaux

verts et gris. Chez celle-ci pas plus de

traces d'dgoisme qtre chez I 'autre. C'est

avec presque la mdme expression de

visag€ qu 'e l le  me di t  conf idernment  :
t t  C 'est  pour  les Noces d 'or  !  "

J 'd ta is  d6l ic ieu.semeut  dmue et  j '6 ta is

renseignie sur  le  point  b ien ddl icat  de

l'espnt qui rEgne a I 'Hospice Saint-

Charles des Soeurs Grises de la Croix,

espr i t  qr r i ,  grAce ) .  Dieu,  n 'est  pas conf ind

dans ces rnurs-l l.

AprCIs avoi r  6tudi6 la  v ie et  I 'oeuvre de

1a Vendrable MEre d'Youvil le, voici I ' idde

que I'on se fait de I 'esprit de son Institut

ct du portrait iddal d'une Soeur Grise :

( Histoire des Soeurs Grises d'Ottawa. )

"  L 'espr i t  que l ) ieu communiqua )

Mme d 'Youv i l l e  pou r  son  Ins t i t u t  ' es t

une par t ic ipat ion a la  patern i td de Dieu,

esprit qui renferme, dit I 'abbd Irail lon,

. - 2 5  *

toute compassion envers les mis6rables. "
t t  On doi t  reconnai t re une Soeur Gr ise

). sa bont6 maternelle ; i sa compassion
pour les misdrables de toutes sortes ; i
son ddvouement aux oeuvres qui  lu i  sont
conf i ies ;  I  la  bonne volont6 qui  la  por te
i se pr6ter partout oi i l  y a besoin. En{in
on la reconnaitra i son urbanit6 et i sa
bonne humeur dans les c i rconstances
cli l lci les. "

Esprit primitif et esprit moderne, por-
trait ancien et portrait moclcrne, n'ont-i ls
pas encore des ressemblances frappantes ?
Oui ,  i l  v i t  cer ta inement  I 'espr i t  de nos
Mdres, et les traits caractdristiques de la
famille se retroLlvent chez leurs bonnes
fil les. C'est I 'esprit donnd par Dieu l
I ' Inst i tu t  qui  v iv i f ie  I 'oeuvre des pauvres
et I 'on rencontre i I ' I{ospice Saint-Char-
les des caractdres tail lds I I 'antique, des
reiigieuses que la V6n6rab1e Mdre d'You-
vil le reconnaitrait pour ses fi l les.

Fasse le Ciel ! que I 'oeuvre de Mdre
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Bruydre,  de vdndr6e m6moire,  implant6e
par ob6issance i Ottawa en r845, t ienne
bon )  l '6preuve du temps,  et  pr6sente,

dans c inquante ans,  un tableau,  deux
tableaux,  . . .  autant  de tableaux qu ' i l  y  a
de maisons,  tous aussi  consolants que
celui qu'offre i la Congr6gation notre

cher Hospice Saint-Charles !

ARTICLE I I I

0BI{ilNE ile I'OINUVRD des PAUVtsDS

Antdrieure it t87 r

" J'ai eu faim, et vous m'av6z
donn6 d ma,nger ij'ai eu soif et
m'avoz clonn6 ), boire ; jt6tais
sans asile, et vous mtavez
rooueil l i .,,

(  s .  na,rr r .  xxv,  4 '1.  )

L'origine de I'oeuvre qui se fait au-
jourd'hui ) I'Hospice Saint-Charles, re-
monte ) r845, dpoque de I'dtablissement
des Soeurs Grises A. Bytown, ancien nom
de notre capitale f6d6rale. EIle commen-
ga le ro mai r845, quatre jours seulement
avant I'h6pital proprement dit.

"  Le ro du couranr (  mai 1845 ),  dcr i t
la trds rdvdrende Mdre Bruybre, nous
sommes all6es nous-m6mes chercher
chez lui notre premier pauvre, Pierre
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Eth ier ,  poi t r ina i re.  Que nous dt ions heu-
reuses de le  conduire dans notre maison !
C'dtait pour nous un jour de fdte. Nous
eOmes toutes le  p la is i r  c le lu i  rendre
quelque pet i t  serv ice:  Soeur Thibodeau
prit les pieds, moi la t6te ; les autres pr6-
paraient  le  l i t  e t  le  boui l lon.  Le pauvre
homme 6ta i t  s i  confus qu ' i l  ne voula i t
pas que nous lu i  lav ions les p ieds ;  i l  a
fa l lu  lu i  rappeler  I 'exemple de Notrc-
Seigneur,  et  depuis i l  ne ccssai t  de d i re
merc i .

I \ ' Ia is  quel le  grandiose inaugurat ion

d'oeuvre est celle-l) ! Les Soeurs vont
presque en procession chercher un pau-
vre ;  e l les I ' insta l lent  au nom du .Chr is t
dans un l i t  propre,  et  dans une pet i te

sal le  qui  ne re lu i t  que de propretc i ,  la

premidre t t  Sal ledes Hommes.  "  Le chatr t

de reconnaissance de Fierre Eth ier  :
tt $'Ierci; les Soeurs, merci ! " remplace

I 'orchestre.  Aucun drapeau n 'cst  Cdplo l '6

pour la  c i rconstance,  s i  ce n 'est  la  cro ix

- 2 9 -

fleurdelis6e des religieuses et celle de
I 'Oblat  de Mar ie qui  repr6senta i t  la  MEre
des Mis6ricordes. Et le festin de rigueur
aujourd 'hui  ? . . .  Le fest in  de I ' inaugura-
tion de I 'Oeuvre des Pauvres ir Ottavra,
i l  est  tout  ent ier  dans I ' immense conten-
tement  des Soeurs,  vra ies f i l les de la
Vindrable M6re d'Youvil le, et dans ce-
l r - r i  du R.  P.  Pierre-Acl r ien Telmon,
O. I \ I .  I . ,  q t r i  est  tout  heurcux de fourn i r
le  premier  log is .

Ce logis  6ta i t  sous le  premier  to iL de
I 'H6pi ta l -Gdndral  des Soer: rs  Gr ises,  r r re
Saint -Patr ice,  nos :  163,  165,  t67 et  69.
Soi t  d i t  en passant  que,  jusqu' I  r866,

" H6pital-G6ndrai " d6signa I 'dtablisse-
ment des Soeurs Grises. On allait i
I 'H6pi ta l -Gdneral  pour  les orphel ins,  les
vieil lard.s, les infirmes, lcs malades, les
ornements d 'aute l ,  les dcoles et  le  pen-
s ionnat ,  qui  s 'ouvr i t  en r849.  Ce der-
n ier  pr i t  ensui te le  nom de :  Pension-
nat d'Ottawa.
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n ier  pr i t  ensui te le  nom de :  Pension-
nat d'Ottawa.
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La partie r6serv6e aux pauvres sous
notre premier toit, se trouvait au no r69'
maison semblable au no 163, qui existe
encore. L'oeuvre fut plac6e, comme i
Nlontrial, sous le patronnage de St Char-
les Borromde. Soeur Thibodeau fut la
premidre hospitalidre des pauvres aussi
b ien que des malades.  C'est  e l le  qui  ou-
vrit le r6gistre dit " Des Pauvres " 

"t 
I '

i nsc r i v i t ,  pou r  r845 ,  I es  noms-  su i van ts :
Pierre Ethier, Marie Legault ( femme J.
Gauth ier)  87 ans,  Mary Mulroney,  Al ice
Elver t ,  J .  O'Rourke et  Et ienne L6vei l16.
E t i enne  mouru t  en  t86z  e t John  en  r865 .

Le nombre n'6tait pas grand; mais si
I 'on considAre que I 'on soignai t  en m6me
temps quelqrres malades pauvres du de-
hors et  que I 'on d levai t  quelques orphe-
l ins,  on comprendra v i te  ce qu ' i l  en cof i -
ta aux chdres Soeurs d'industries pour
arriver ). vivre avec leur maigre salaire
d 'dcole.  Mais b ien formdes i  I 'oeuvre.
elles ne s'inqui6taient pas trop du lende-

3 r -

main et el les purent rdp6ter,  pour leur
propre compte, cette belle parole de la
premilre Fondatrice : " Toujours sur le
point de manquer de tout,  nous l le man-
quons jamais du n6cessaire, grAce i  la
Providence. "

En r85o, les Soeurs Grises quit tdrent
la rue Saint-Patr ice pour entrer dans leur
propre demeure, rues Sussex et Water.
Les pauvres suivirent les Soeurs bien que
leur pauvret6 ffit extrOme.

Mgr Guigues 6tait d'avis de ne faire
d'oeuvres de chari t6 que selon les moyens.
(' Vous dtes, dit-il, plus pauvres que les
pauvres que vous hdbergez gratuitement I
faites le service des pauvres et des mala-
des ir domicilc et attendez que vos affaires
vous permettent davantage. "

Le coeur de Mdre Bruydre se refusait
ir cette triste n6cessit6. " Oh ! disait-elle
tout en larmes, abandonner m6me tem-
porairement I'oeuvre des pauvres ou des
orphel ins.. .  j 'a imerais mieux fermer nos
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dcoles ! "Son coeur lnontra i t  a ins i  sa pr i -

ft lrence, rnais sa noble intc i l igence
comprenai t  b ien que I 'oeuvre providen-
t le l le  des dcoles devai t  souteni r  ce l le  dcs
chers pauvres.  Monseigneur fut  dmr-r  des
saints g6missements c le cet te admirabie
mAre des pauvres et  i l  n ' ins is ta pas.  La
Providence bdni t  les pet i ts  rnoycns ;  e i le
inspira la gendrositd ar-rx fidbles ) cles
moments opportuns I  mais,  i r  deux excep-
t ions prds,  jamais aucLln don consid6ra-
b le ne v int  aux Soeurs Gr ises d 'Ct ta lva.

C'est  pct i t  i  pet i t  e t  i r  la  sr reur  c le lcurs
f ronts qu 'e l les ont  6 lev6 ces magni f iqucs

edi f ices pour des f ins de char i t6  et  d ' idu-
cation, et ces 6dificcs sont le bien des
pauvres. Les dcus des Soeurs sont rares,
trds rares m6me, quoiqu'on dise ; leurs

tr6sors sont les pallvres, les malades etles
chers enfants qu 'e l les inst r r - r isent ,  d tant
toujours pr6tes i sacrif ier aux uns et aux
autres :  patr ie ,  repos,  santd ct  v ie mOme.
De te l les Ames nc pouvaient  pas n '6t re
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pas benies de Dieu ;  aussi  vo i t -on gran-

di r  la  fami l le  re l ig ieuse,  et  devenir  t rop

petite ia maison qui n'avait pas alors m€-

me la moi t i6  de 1 '6tendue actuel le .

Pour veni r  en a ic le )  ses Fi l les,  Mgr

Guigues.  acheta,  a l l  pr ix  de v ingt-s ix

louis ,  I 'h6pi ta l  de I 'Ordonnance mi l i ta i re,

construi.t pendant ie typhus de r8+7,

entre l 'H6pi ta l  actuel  et  la  Maison-Mdre,

et  le  leur  donna.  Aprds 1 'avoi r  restaur i ,

on y logea ies v ie i l lards et  les malades.

On sc rappelle h4ary Dawson qui y fit

un long sdjour .  Mrs.  Kel ley,  Br idget '

Dal ton,  Mary Dismint ,  E l la  Donnovan,

furent  des pensionnaires a douze sous

par jours, aux frais des qudtes cles RR.

PP. Mul loy et  i )andurancl .  M.  Frangois

Parent en 6tzrit un aLltre. Les noms de

Sai ly  Ryan,  d 'Ei isabeth Wathers,  c le

Mme Cadieux et  d 'Adr ien sont  venus
jusqu' )  nous.

De r855 a r865,  la  moyenne r6s idence

des vieil lards et infirmes des dettx sexes
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AR,TICLE IV

INAT]fiURA'T'TON
AT MOYENS DE SUBSISTANCI'.

1871-1921
" Eeuteux l'homme qui plaint

et seoourt I'intligent i son nom
- sera couronn6 de Eloiro. "

( esruriu or, 5. ;

C'est le r er sePtembre r 87I que la

bonne Mbre Ilruybre fit I ' inauguration

de l 'Hospice Saint-Charles. Cette fdte

ne fut pas plus pompeuse que celle du

ro mai  1845,  mais e l le  lu i  causa un bon-

heur semblable qui fut partag6 par dix

pauvres vieil lards, hommes et femmes,

et par les trois fondatrices: Soeur Lavoie,

Soeur Saint-Joseph et Soeur Campagnat.

Le rer  nov. ,  le  R.  P.  Lepers 6r igea

le chemin de la  Croix .

Le 4 nov., premibre cel6bration de la

_ 3 7 _

f0te patronale, S. G. Mgr Guigues vou-
lut  bien dire la messe, la premidre messe,
et laisser aux Soeurs le Saint Sacrement
comme inestimable cadeau de f6te.

rle .1, rL
?lf '{s qt

I l  y  a c inguante ans de cela I  I 'oeuvre
est debout ; voyons quels ont 6t6 les
rnoyens de subsistance pour en rendre
glo i re )  la  d iv ine Providence.

On dta i t  heureux sans doute de poss6-
der un abri et un terrain )r soi, les mdres
fondatrices n'en eurent pas autant pour
commencer, mais d'autre part c'6tait la
par-rvret6 la plus absolue !

Dds le premier jour, remettant le tra-
vail i  la nuit, les courageuses Soeurs de
I'Hospice Saint-Charles tendirent la main
pour leurs pauvres. et la mode en fut
cont inude.  Depuis c inquante ans,  e l les
qr.iAtent au marchd de la vil le presque

chaque .semaine,  et  une fo is  I 'an dans



AR,TICLE IV

INAT]fiURA'T'TON
AT MOYENS DE SUBSISTANCI'.

1871-1921
" Eeuteux l'homme qui plaint

et seoourt I'intligent i son nom
- sera couronn6 de Eloiro. "

( esruriu or, 5. ;

C'est le r er sePtembre r 87I que la

bonne Mbre Ilruybre fit I ' inauguration

de l 'Hospice Saint-Charles. Cette fdte

ne fut pas plus pompeuse que celle du

ro mai  1845,  mais e l le  lu i  causa un bon-

heur semblable qui fut partag6 par dix

pauvres vieil lards, hommes et femmes,

et par les trois fondatrices: Soeur Lavoie,

Soeur Saint-Joseph et Soeur Campagnat.

Le rer  nov. ,  le  R.  P.  Lepers 6r igea

le chemin de la  Croix .

Le 4 nov., premibre cel6bration de la

_ 3 7 _

f0te patronale, S. G. Mgr Guigues vou-
lut  bien dire la messe, la premidre messe,
et laisser aux Soeurs le Saint Sacrement
comme inestimable cadeau de f6te.

rle .1, rL
?lf '{s qt

I l  y  a c inguante ans de cela I  I 'oeuvre
est debout ; voyons quels ont 6t6 les
rnoyens de subsistance pour en rendre
glo i re )  la  d iv ine Providence.

On dta i t  heureux sans doute de poss6-
der un abri et un terrain )r soi, les mdres
fondatrices n'en eurent pas autant pour
commencer, mais d'autre part c'6tait la
par-rvret6 la plus absolue !

Dds le premier jour, remettant le tra-
vail i  la nuit, les courageuses Soeurs de
I'Hospice Saint-Charles tendirent la main
pour leurs pauvres. et la mode en fut
cont inude.  Depuis c inquante ans,  e l les
qr.iAtent au marchd de la vil le presque

chaque .semaine,  et  une fo is  I 'an dans



-- :10 -

certaines paroisses du diocdse d'Ottawa,
au nombre de douze actuel lement .  Pen-
dant les vacances, les Soeurs institutrices
se pr6tent de bonne grAce i cette tAche
plus ou moins agr6able.

Il faut entendre Soeur Sainte-$4athildc
raconter ses aventures de q'.r6te.s avec
Soeur Rodr iguez,  I  Saint  Ancl r6-Avcl in ,
Ripon,  Papineauvi l le ,  Argente ' r i l ,  Gren-
vi1le, etc. Les Soeurs Saint-J oseph,
Campagnat, Saint-L6on, et bien d'au-
tres chdres qu€teuses pourraient en dire
autant  des leurs.

Ces Soeurs ont r6ellement corrru des
dangers et endur6 de grandes souffran-
ces en parcourant des trente et quarante
mi l les dans de m6chantes voi tures sur-
chargdes, par des chemins quasi impra-
ticables, et en traversant i gu6 des rivid-
res soudainement grossies par une pluie
abondante. Parfois elles ont descendu
des rividres bouil lonnantes sur des ra-

" - 3 9 -

deaux de bois, sur lesquels les btcherons

porrvaient A peine retenir les chevaux

effrayds. Ces voyages 6taient durs aussi
par ies intemp6ries des saisons, soit que

les Soeurs, parfois trds d6licates de san-

t6, fussent longtemps exposds aux ar-

deurs du sole i l ,  ou t rempdes par  les p lu ies

et les brouil lards d'automne, ou glacels

par les froidures de I 'hiver, alors que,

pou r  p la i  r e  aux  bonnes  gens  e t  v i s i t e r

qr- re lque malade,  e l les descendaient  de

voiture. Plusieurs de nos qudteuses rap-

portdrent de ces tourn6es de charitd des

souvenirs durabies sous forme de maux

d'ore i l les,  de gorge,  et  sur tout  de rhu-

mat isme. Mais c 'dta i t  pour  les pal lvres

du Chr is t ,  c t  e i les endurArent  sa l ls  sc

pla indre.  C'est  dans une qu6te que no-

t re chdre Soeur Sainte-Wini f r ide rnourut

d'trn accident de voiture, i Springtorvn,

ie  8 ju in r878.  El le  6ta i t  a lors i r  I ' I {ospice

Saint-Patrice et qu0tait avec Soeur Saint-

Domin ique .
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deaux de bois, sur lesquels les btcherons

porrvaient A peine retenir les chevaux
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C'6ta i t  beaucoup de qu6ter ,  mais c '6ta i t
aussi  beaucoup de donner avec tant  de
g6n6rosit6 ce qui avait dt6 ramass6 avec
peir.re et misdre I aussi les Soeurs itaie,nt-
elles 6difides de la conduire de bien cles
personnes presque pau\ / res qui  se d6-
poui l la ient  a in.s i  par  char i td .  De p lus,  le
spectacle Ces afif l ictions du monde qu'elles
ne pouvaient  pas ne pas voi r  dans ces
voyages,  leur  fa isa i t  appr6cier  leur  sa in-
te vocation. Les retours au foyer de
I 'Hospice,  i .  la  modeste chapel le  sur tout ,
causaient  des jo ies p le ines de reconnais-
sance.

Le jard in fut  pour  I 'Hospice une assez
bonne ressoLlrce avantla construction de
I'aile en pierre. LIn jardinier salarid avait
fait connaitre les secrets de son mdtier
en Ie cul t ivant  pendant  t ro is  ans.  En
I892,  on voi t  qu ' i l  rapporra $179.5o et ,
e n  r 8 9 5 ,  $ 2 9 r . 4 5 .

Les Soeurs vendaient du savon qu'elles
confectionnaient avec les vieil les graisses
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qu'elles faisaient ramasser un petl par-

tout  et  notamment chez le  Gouvernet t r .

A l 'exemple de la  V6n6rable Mdre

d'Youvi l le ,  c l les logeaient  q l le lques pen-

s ionnaires.

Parmi  les v ie i l lards et  les in f i rmes,  i l

v  en avai t  qui  payaient  une modique pen-

sion. Quelques-uns recevaient des habits

et des remAdes.

On fut ainsi vingt ans I se ddbattre

avec la plus noire pauvretd I on n'avait

absolument que le strict ndcessaire, les

Soeurs aussi bien que ies pauvres dont

e l les 6ta ient ,  e t  sont  encore,  les humbles

servantes et les mdres d6voudes.

En r89I ,  le  Gouvernement  prov inc ia l

accorda un octroi de sept sous par jour it

chaque interne pauvre. Cette ann6e il oc-

t ro ie d ix  sous,  sans cro i re naivement  que

cela suffise pour entretenir un vieil lard ou

un infirme ; mais i l prdtend que Ie Contt6
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doivenr se
m6ler aussi de cette affaire.

En r8gz,  le  Comtd Car leton c lonna i r
I 'Hospice Saint -Char les un octro i  c le
$25.  oo I  I l  y  eut  p lus c le cent  pauvres
cette annde-15, ce qui f it pour chacun en-
v i ron un quators idme de sou par  jour  ! ! !
Le Comti n'en voulut pas rester l i  ; r l
doub la  l a  sommer  $5o .oo !  Ma is ,  6  f a -
talit i  ! les pauvres sont dcnx fois plus
nombreux aujourd'hui, alors chacun en
est encore i remercier le Comti pour un
quators idme de sou par  jour .  Passons.

I-a vil le d'Ottarva vit I 'oeuvre se faire
sous ses yeux penclant trente-deux ans
sans r ien donner ;  on voi t  m6me qu'en
r t i g r  l es  Soeu rs  payd ren t  $ rzB .  z8  pou r
la taxe d 'eau.  Grand l l ieu,  I 'eau et  la  lu-
midre ne seront-elles jarnais clonndes gr-a-
u i tcment  i .  vos pauvres !  Mais revenons

i r  rBgl  ,  c '6 ta i t  un ddsintdressement  cruel
de la  misdre publ ique ;  mais enf in  en

-+3-

rgo3,  la  v i l le  souscr iv i t  un octro i  annuel
d ' au  mo ins  $ r5o .  oo .  Vo i c i  I ' i nc iden t  qu i
amena cette chose si d6sirable.

CI{RONIgul ts  -  Janvier ,  r9o3 :  "  LJne
dame Beaul ieu v int  ex l lcser  )  la  Sup6-
rieure ia misdre d'une pauvre rrieil le fcm-
me de la v i l le ,  e t  lu i  demander de la .
prendre i i 'Hospice. - Ma chdre l)ame,
dit Ia Sup6rieure, amenez-la et demandez
a Ia Provic lencc qne nous ne manquions
pas du ndcessai re.  -  J"  r 'y  manquerai
pas, rdpcndit la darne ; j 'en parlerai aussi
5 rnon mar i  ;  i l  est  6chevin,  peut-6t re qu ' i l
pourra obtenir quelque chose de la vil ie

d'C)tta'iva. - Dieu le veuil le ! rdpondit
la Sup6rier.rre. Un lit sera pr6t dans une
heure. "

" En effet M. tseaulieu intdressa M. ie

maire Frederick Cook ; le Dr Parent,

notre d6vou6 m6decin, qui 6tait contr6-

leur  cet te-ann6e l i ,  d i t  un bon mot  aux

autres 6chevins et le Conseil adopta la
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proposition. NI. Beaulieu n'a dt6 dchevin
qu'un an,  rnais  i l  a  fa i t  un bon acte en
favenr de i ' I - Iospice qui  r - re I 'oubl iera ja-
ma is ,  n i  sa  d igne  i pouse  don t  l a  v i s i t e
char i tablc  fut  toute prov ident ie l le .  "

$r5o.oo en r9o3,  c '6 ta i t  moins qu 'urr
demi-so.r  par  pat ient  I  rnais  I 'oct ro i  mu-
nic ipal  monta gra( lL le l lement  I  mainte-
nant  c 'est  envi ron c inq sousi  par  jour  que
I 'Hospice reqoi t  de la  v i l le  pour  chacuu
d'eux.

Les t ro is  oct io is ,  de la  v i l le ,  du comt6
et  de la  prov ince,  forment  la  seule res-
source assurde de I ' Inst i tu t ion.  I l  est
iv ident  qu 'e l lc  n 'est  pas sul f isante ;  c 'est
pourquoi i l  faut avoir recours aux socid-
t6s de bienfaisance.

s+-li l{F

Les sociitds cle bienfaisance r.re font
pas profession de persdv6rance. La mort
otr la dispersion des membres influents

- - 45 -

les d6sagrdgent souvent. I l faut donc les

renorrveler cle temps ) autre.

La premibre association des Dames de

Charitd d'Ottawa fut organis6e le 3o mai

1845 ,  pa r  l e  R .  P .  Te lmon  O .  M .  I . ,

en deux branches et sous ie contr6le des

Soeurs. .  Aprbs le  ty t r ls5 dc 1847,  la

branche i r landaise f i t  bande a par t  pour

ne s 'occuper que des orphel ins qu 'avai i

fait le terrible fldau. La charitd fut tou-
jours trds grande chez un bou nombre

dc dames qui s'associaient volontiers

pour les t ravaux de couture pour les

paLlvres,

Le 8 d6c.  1861,  une deuxidme Soci6t6

fut organisde, encore en deux sections,

par  le  R.  P.  Pal l ier ,  O.  M. I .  Quatre
re l ig ieuses t ravai l la ient ,  v is i ta ient  les

pauvres et qu€taient pour eux avec ces

Dames.  L,n I866,  une par t ie  s 'occupa

exclusivement de I 'Asile Saint-Patrice

qui  commengai t ;  I 'aut re s ' in t6ressa aux
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pauvres c le la  v i i le ,  puis  I  1 'Crphel inat
Saint -Joseph.

En r87o,  e i le  se reconsol ic la sotrs  le
double patronage de sainte Ei isabeth et
du bon saint  J6r6rne Emi l ien.  On cro i t
que ies bonnes dames qui  secourt r rent
I 'Hospice d;rns ses pallvres comlnellce-
nre l l is ,  fa isr r i . -nL par t ie  c le qet te organis; r -
t ion c l rar i table laquel le ,  cnf in ,  en r87g,
fut  6r ig6e canoniquement  a l {ome et  p la-
c ie depui .s  sous la  prds idence c les Chanoi-
nes et  Abbds de I 'Archev6chd,  par  S.  G.
Mgr Duhamctr .  La Soci6te dure encore I
eiie esi trls l lorissante dans sa seciion
frangaise,  sor- rs  I 'habi le  d i rect ion de L{ .  le
chanoine L. - l i .  Campeau.

En t9o6,  des jeunes hommes s 'orga-
nisdrent  por , r r  cour i r  la  "  Guignoi6e "
chaque 3 t cl6cembre. Les Canadier-rs-
F ' ranqais connaissent  b ien cet te tourn6e
dc char i t6  o i l  tout  le  monde doi t  r lonner,
s i  peu que ce soi t  :  pa in,  savon,  p inc6e

*47  -

de the ou de cafd, viande, galettes, cro-
quignols tout  chauds,  o ignons,  patates
ou pattes de cochon. Tout cela est port6
)  une fami l ie  pauvre ou A une fami l le
eprouv6e par un rdcent malheur. Cette
d6monstrat ion c le char i t6  publ ique,  )  la
fois joyeuse et trds pratique, fait penser
)  I 'ant iqui td chr6t ienne o i  I 'on savai t  se
d6ranger pour ses frbres.

A Ottawa, I 'exp6dition nocturne s'or-
ganise )  I 'Hospice et  pour  I 'Hospice.
On s 'y  costume i  la  Guignol  tout  en re-
passant  son rdper to i re,  et ,  au moment
du d6part, entendez bien, le Capitaine,
conscient de son autoritd, d6fend dnergi-
quemenr ) ses adjoints d'entrer dans
aucune maison et  de prendre m6me un
seul verre de l iqueur. Ceux*ci mettent
gent iment  chapeaux bas devant  lenr jeune
chef ,  puis  i ls  s '6 lancent  dans des voi tures
fournies par les messieufs d'Ottawa et cle
FIu11.  I ls  sa luent  i  p le ins poumons la
Nouvel le  Ann6e dans l 'a i r  v ibrant  de no-
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t re h iver  canadien I  e t  la  Nor_rvel le  Annie
salue cet te Jeunesse exubdrante de fo i
chr6t ienne et  d 'espoi r  r rat ional .

Mgr I )uhamel  de s i  douce,  a imable et
sainte m6moire,  admira i t  f ranci rement  ce
beau geste franco-canadien. I-es Jeuncs
le savaient  I  aussi  6ta i t -ce,  et  est -cc en-
core A. I 'archev6chi qr-r' i ls se rendent
en corps pour demander la  b6i - r6c l ic t ion
et  recevoi r  la  prern iBre aurn6ne pour
I 'Hospice Sai  nt -Char les.

Voic i  Ie  compte renclu de ia  dern idre

"  Guignol6e "

cHRoNTBLTES --  3r  d6c.  rg2o.  , (  Le
Prdsident  et  ses Capi ta ines sont  venus se
cost l lmer.  Leur  gaiet6 eta i t  d ibordante;
pre sque toute la  maison s 'en est  ressent ie
pr : isque 1 'on vei1 le pour  les voi r  par t i r  e t
que p lus ieurs doivent  at tendre leur  re-
tour .  Mgr Gauth ier  a ime les Guignoler , r rs
autant  que h{gr  Duhamel  ;  i l  les a regus
corc l ia lement  ;  i l  leur  a fa i t  repdter  leurs
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chants canadiens, dont i l  semble toujours
joui r  autant  qu 'A la  premidre audi t ion,
ensui te,  Sa Grandeur les a b6nis et  leur
a fait son offrande. Au retour, les jeunes

gens se sont empressds d'entrer leurs
riches provisions et de compter leur ar-
gent :  $r96.o6 !  Aprbs ie  r6r 'e i l lon au
r6fectoire des hommes, i ls ont fait leur
6 lect ion annuel le .  M.  Ed.  Boulay a 6t6
6lu par acclamation. "

I-a Socidt6 des l)ames patronnesses de
I'Hospice Saint-Charles fut organis6e en
r  907.

Le 4 novembre, f6te patronale de la
maison, la Sup6rieure assembla les da-
mes amies de I 'Hospice et leur raconta
ce que leurs mdres avaient fait autrefois
pour I 'oeuvre des pauvres invalides, du
temps de Soeur Lavoie et de Soeur Sau-
v6. Que de fois, pour la Saint-Charles,
elles avaient reuouveld les habits des
vieux et des vieil les et les avaient chaus-
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s6s. Les rares festins des pauvres avaient

6t6 prdpares et servis par elles. Souvent

aussi, sans amour-propre, elles avaient

qudtd pour eux par  la  v i l le .

Tout cela dtait vrai et dit avec tant de

douceur !  P lus ieurs des dames pr6sentes

se rappeldrent en effet, qu'<ltant f i l lettes,

e l les avaient  accompagn6 leurs mdres

lorsqu'e l les a l la ient  a ins i  raccommoder

ou confectionner les habits des pauvres,

et  que les Soeurs les avaient  in t rodui tes

dans le beau grand jardin pour leur don-

nel des fleurs et des fruits. Soeur Sainte-

Carnil le parlait aux dames avec bont6'

mais c'est la grAce de Dieu qui agissait

en elles et leur f it prendre la r6solution

de se cot iser  5 leur  tour  et  de c leve n i r

d es Bienfaitrices.

La premidre r6union des Dames eut

l ieu le 15 dec. rgoT et elle fut pr6sid6e

par I 'abb6 F.  X.  Brunet ,  aujourd 'hui

6v6que cle Mont-Lar"rrier. Le r9 janvier

- 5 r ' -

suivant, des ofif iciAres fnrent 6lues pour
diriger la Soci6t6 dite des ,, Dames Pa-
tronnesses de I 'Hospice Saint-Charles. "
Pr6sidente ],fnze Louis Graoel.
rlre Vice-P. Mtne C. S. O. Booulreault.
2a ,, llfme O. L- Truclel.
Secrdtaire ll4me J. Cotd.
Tr6soridre Sr Sainte-Catnille, Su/)re.

fJne souscr ipt ion de $8o.  fut  pr ise im-
m6diatement  pour  lancer  I 'oeuvre,  S.  G.
Mgr l )uhamel  y  versa gdndreusement

$2.5.  et  donna s: r  bendcl ic t ion i  la  nouvel-
le  Soci6te.

La Soci6te des l)ames Patronnesses
existe encore et  e l le  ne por te aucun s igne
clc ci6cr6pitude. C'est un 6pais volume
grancl format qu'i l  faudrait pour raconter
tout ce qu'elle a fait pour les pauvres.
Son zdle a 6td inlassable et i l  a su prgn-
elre toutes les formes pour arriver ir son
brr t  u t i l i ta i re sans fat iguer  les bonnes
Ames ; car ce sont presque toujours les
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m€mes que I 'on rencontre dans la  voie

du ddvouement.

Les premidres anndes,  ce furent  des

qudtes I  domic i le  que ces Dames voulu-

rent bien faire. Les produits servaient a

acheter les matdriaux d'ouvrage et four-

n issaient  le  menu pour les jours de f6te.

Ensui te v inrent  les par t is  de car tes,  et r

une soi r6e,  ou par  sdr ies ;  les ventes de

bric-i-brac, les bazars, la journ6e de

secours ; puis les gentils petits bas cle

Nodl par lesquels on cultive la bont6 du

coeur chez les enfants des 6coles. Qt"
dire des charmants petits nids dans les-

quels on ldve jusqu' )  cent  c inquante dou-

zaines d'oeufs ! Chaque ann6e, c'est en-

core le diner de la Saint-Charles, I 'arbre

de Nodl, la t ire de la Sainte-Catherine

et I 'omelette de PAques, qui exercent le

ddvouement des Dames.

Mais la grande attraction du jour c'est

la Kermesse du mois d'ao0t, pour la-

- 5 3 -

quelle on se pripare presque tout un an.
Comme cette grande fdte est publique et
dure hui t  jours,  on a besoin du sexe for t .
Voi la  pourquoi  depuis t ro is  ans les Pa-
tronnesses ont accueil l i  dans leur asso-
ciation un certain nombre de Patrons
qui  rendent  d ' immenses serv ices a la
bonne cause.  Plus ieurs de ces messieurs
appart iennent  dej l  h"  la  "  Guignolde.  "

OI'FI(]IDBS ET OFIIOIDRDS

ACTUDTS

Chapela in de i 'Associat ion.  .

Il'f. le c/ran. L.-N. Campeau.

_ DA]\,IES _

Prds idente  . . . .Mme L .  Bou lay .

I l re  V ice-Prds . . .  . .  . . . ,11 [me F .  L iberge .
t V

C Q. )  '

.. Mme A. Thibau.lt.

. . . .Mm.e  A.  P inard .

Secr6taire .. Mme Em, Laz,erdure.
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-  TVIESSIEURS _

Prdsident. . . . . .M. i. F. II. Laperrilre.

rer V.-Pr6s...M. l ' ic/t. N. A. Bordeleau.

2 e  , l  . . . . . . . . . . 1 V .  P .  D r o p e a u .

Secr6taire M. Ed. Boulay.

Tr6soridre des deux comit6s.

. . . .Soeur Saint-Anseltn,e, Su?ra.

Il reste encore un autre moyen dc
subsistance dont i l  faut parler. C'est la
grande obligeance des fournisseurs de
I'Hospice. Sans cette obligeance, i l  fau-
drait ou renvoyer des pauvres ou qu6ter
davantage. Ces charitables Messieurs
veulent  b ien at tendre que la Providence
apporte de quoi les payer.

Aprbs la Kermesse, qui bat actuelle-
ment  son p le in,  chacun des marchands,
en compte avec l 'Hospice, recevra une
partie de son dt ; toutes les balances dues
formerontla dette courante de la maison,
dette qui court depuis les mauvaises

- 55 -

ann6es.  El le  s '6 ldve en ce moment I

$rr ,croo.  I l  y  a,  i  par t  ce la,  $t6,ooo.
dues avec int6rdts sur la dernidre bAtisse.
Voil i de quoi exercer la confiance et
I 'abandon en la Providence.

Nous en avons f in i  de l 'exposi t ion des

moyens naturels de subsistance I qudtes

i  domic i le ,  en v i l le  ;  qu6tes dans les pa-

ro isses;  d i f f6rents octro is ;  socidtds de

bienfaisance, et bienveil lance des four-

nisseu rs.

I l  a  fa l lu  b ien des pas,  b ien des dd-

marches, bien des sacrif ices de temps, de

repos et d'argent pour les r6aliser. On

comprend aussi  que le rdsul tat  est  d0 a

un grand nombre de personnes. Donc

ils sont nombreux les bienfaiteurs de

I'Hospice Saint-Charles. Les bendficiai-

res de leur charit6 leur adressent ici leurs

sincdres remerciements.

Ceux qui  fourn issent  a ins i  la  subsis-

tance aux pauvres pour plaire I Dieu,
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doivent  at tendre de grandes rdcompenses
dans ie c ie l ,  puisque Notre-Seigneur en
promet une 6ternel ie ,  m6me pou r  un verre
d 'eau donnd en son nom. Qu, i ls  sachent
at tendre,  etcomme les bonnes Soeurs qui
font  le  p i re e le la  besogne,  i ls  sc r t joLr i -
ront  dans le  sein d 'Abraham, et  i is  se
trouveront bien fins d'avoir achetd tant
de f6licitd avec les richesses pdrissables
de ce bas monde.

Mais,  d i ra- t -on,  s i  l 'Hospice ne peut
pas m6me toujours couvrir ses d6penses
courantes, avec les recettes mention-
ndes,  comment donc a- t - i l  pu,  dans c in-
quante ans, dlever un 6clif ice de pr0s de
$roo,ooo.  I l  faut  d 'abord remarquer
que les agrandissements ont 6t6 faits i
I 'Hospice Saint -Char les I  envi ron d ix-
sept ou dix-huit anndes de distance, per-
mettant d'dteindre une dette ou ) peu
prds, avant d'en contracter une autre.
Ains i  $roo,ooo.oo dans c inquante ans
revient I zrccumuler, ou i rembourser

- 5 7 -

annuel lement  $e,ooo.  et  )  payer  des in-

t6r6ts ddcroissants. Le probld,me ainsi
pos6 ne parait pas aussi diff ici le, cepen-
dant  te l  quel ,  i l  est  encore impossib le de
1e r6soudre par I 'arithm6tique ; i l  faut

admettre une inconnue dans cette affairc

et  c 'est  la  d iv ine J)rov idence.

Le grand moyen de Frovidence pour

I 'Hospice Saint -Char les,  c 'est  sa Maison-
Mdre.  El le  est  vra iment  mdre,  car  e l le  ne

se d6sint6resse d'aucune des oeuvres
qu'e l le  a dtabl ies autour  d 'e l le  et  i r  ses

fra is  ;  I 'H6pi ta l  en t86r ,  I 'orphei inet

Saint -Joseph,  le  Pensionnat  de N.  D.

du S"rcr6-Coeur, rue Rideau. Quand ces

maisons sont dans le besoin, elles recou-

rent  au bon nom. A.  i ' in f luence ou a la

bourse m6me de leur  mdre.  C'est  ce qui

eut  l ieu pour I 'Hospice en r898.  L 'a i ie

en p ierre,  on peut  d i re en 
' toute 

v6r i t6

que c'est un don fait aux pauvres par les

Soeurs Grises .

L'occasion pr6te i dire cette chose, )
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faire connaitre le cldsintdressement de la
Communaut6,  et  )  expl iquer  pourquoi
I 'on peut dire que les Soeurs Grises ne
sont  pas aussi  r iches qu 'on le  pense.

. l  . t  . t-4: Z"i'

ARTICLE V

AOTION MERYDITTOUSD

DE LA

I}IVINE PROVIDI'NOII

" seigneur, vous avez op6r6
tles merveilles; et nul ntest
semblablo h, vous clans vos
pens6es, "

(  Psaume xxxrx,  7.  )

Une m'bre avai t  coup6 une tar t ine par
petits morceaux et I 'avait plac6e hors de
la port6e de son enfant.

La faim survenant, le petit accourut et
fit vainement des efforts pour saisir le
pain.  Alors courant  vers sa mdre,  i l  d i t  :
t (  Maman.. .  nanan.  "  La mbre at tendai t
cette demande ; elle sourit avec une grA-

ce qu'on ne trouve que sur le visage des
mdres,  qui t ta  son ouvrage pour donner
) son enfant un petit morceau seulement,



- 5 6 -

faire connaitre le cldsintdressement de la
Communaut6,  et  )  expl iquer  pourquoi
I 'on peut dire que les Soeurs Grises ne
sont  pas aussi  r iches qu 'on le  pense.

. l  . t  . t-4: Z"i'

ARTICLE V

AOTION MERYDITTOUSD

DE LA

I}IVINE PROVIDI'NOII
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et  iu i  f i t  d i re:  , ,  l {erc i ,  r la .man.  "  Le
morceau d isparut  v i te  le  pet i t  d t i ra  de
ncuveau ses mentbres ddlicats pour at-
teincire I 'assiette. La mdre regardait, con-
tente de.s ef for ts  qui  exerqaient  s i  b ien le
ccrps de I 'enfant .  L ' l i ,  n 'ea poLrvani  p lus,
rev in t  ve rs  sa  mAre  en  d i san t : , ,  N [aman . . .
nanau I  "  c '6 ta i t  cornme une pot i te  pr id-
re. [-a mbre, avec un nouveau tressail le-
ment  maternel ,  la isse l i .  son mdt ier  pour
servir un alltre morceau 5 son fi ls ct l..r i
fa i re d i re encore , ,  Merc i ,  marnan.  "

La scdne se r6p6ta tant que I 'enfar.rt
err t  assez fa i rn pour  demander.  Le bon-
heur de la  mdre paraissai t  grand ;  e t  ce
bonheur venai t  de ce qu 'e l le  .senta i t  que
son enfant  comptai t  .sur  e l le ,  d6pendai t
d 'e l le  ;  e t  e l le  e i r t  voulu c1u' i l  on fOt  tou-
jours a ins i .

L 'enfant ,  c 'est  ch;Lcun de nous,  c 'es l
ce lu i  qui  a besoin,  c 'est  I 'Hospice Saint -
Char les qrr i  c lemande du pain,  du lc-

- 6 t  -

{Jement ,  le  necessai re enf in .  La nrerc,

c 'est  I 'adorable Providencer qui  contem-

ple l 'effort de ses enfants et le permet

parce qu'i l  est profitable I mais qui donne

ensuite, et i lar petits morceaux seule-

ment  pour  se fa i re pr ier  encore.  El le

trouve sa gloire dans la confiance sup-

pliante et dans la gratitude de ses en-

fants. Ainsi i l  ne faut pas oublier le de-

voir de la reconnaissance. Quelque grand

que soit notre bonheur d'6tre exauc6, ce-

lu i  qu 'a la  Providence i  nous secour i r

es t  p l us  g rand ;  i l  es t  i n f i n i  e t  d i v i n .

" fJne mbre pourra oublier le fruitde ses

entra i l les,  d i t -e l le ,  mais moi ,  je  ne vous

oubl iera i  jamais.  "  Tel  est  l 'appui  de no-

tre confiance en elle.

Quand le Pbre Eternel  voulut  asseoir

d6f in i t ivement  I 'oeuvre des pauvres i r

Montr6al ,  I l  donna h Mme d 'Youvi l lc ,

pour  son Inst i tu t ,  la  d isposi t ion in t6-

rieure et le moyen qui rendent l 'oeuvre

possible : I 'esprit de compassion pour



_ C , O _

et  iu i  f i t  d i re:  , ,  l {erc i ,  r la .man.  "  Le
morceau d isparut  v i te  le  pet i t  d t i ra  de
ncuveau ses mentbres ddlicats pour at-
teincire I 'assiette. La mdre regardait, con-
tente de.s ef for ts  qui  exerqaient  s i  b ien le
ccrps de I 'enfant .  L ' l i ,  n 'ea poLrvani  p lus,
rev in t  ve rs  sa  mAre  en  d i san t : , ,  N [aman . . .
nanau I  "  c '6 ta i t  cornme une pot i te  pr id-
re. [-a mbre, avec un nouveau tressail le-
ment  maternel ,  la isse l i .  son mdt ier  pour
servir un alltre morceau 5 son fi ls ct l..r i
fa i re d i re encore , ,  Merc i ,  marnan.  "

La scdne se r6p6ta tant que I 'enfar.rt
err t  assez fa i rn pour  demander.  Le bon-
heur de la  mdre paraissai t  grand ;  e t  ce
bonheur venai t  de ce qu 'e l le  .senta i t  que
son enfant  comptai t  .sur  e l le ,  d6pendai t
d 'e l le  ;  e t  e l le  e i r t  voulu c1u' i l  on fOt  tou-
jours a ins i .

L 'enfant ,  c 'est  ch;Lcun de nous,  c 'es l
ce lu i  qui  a besoin,  c 'est  I 'Hospice Saint -
Char les qrr i  c lemande du pain,  du lc-

- 6 t  -

{Jement ,  le  necessai re enf in .  La nrerc,

c 'est  I 'adorable Providencer qui  contem-

ple l 'effort de ses enfants et le permet

parce qu'i l  est profitable I mais qui donne

ensuite, et i lar petits morceaux seule-

ment  pour  se fa i re pr ier  encore.  El le

trouve sa gloire dans la confiance sup-

pliante et dans la gratitude de ses en-

fants. Ainsi i l  ne faut pas oublier le de-

voir de la reconnaissance. Quelque grand

que soit notre bonheur d'6tre exauc6, ce-

lu i  qu 'a la  Providence i  nous secour i r

es t  p l us  g rand ;  i l  es t  i n f i n i  e t  d i v i n .

" fJne mbre pourra oublier le fruitde ses

entra i l les,  d i t -e l le ,  mais moi ,  je  ne vous

oubl iera i  jamais.  "  Tel  est  l 'appui  de no-

tre confiance en elle.

Quand le Pbre Eternel  voulut  asseoir

d6f in i t ivement  I 'oeuvre des pauvres i r

Montr6al ,  I l  donna h Mme d 'Youvi l lc ,

pour  son Inst i tu t ,  la  d isposi t ion in t6-

rieure et le moyen qui rendent l 'oeuvre

possible : I 'esprit de compassion pour



- 6 2  -

iout ce qui souffre et une confiance ex_
traord inai re en sa Frovidence.  Et  depuis
lors,  que de bontds,  c lue de mervei i les !
.Bornons-nous I  raconter  quelques-unes
de cel les qui  ont  6t i  constatdes dans nos
envi rons,  et  ce l les que I 'on voi t  presque
chaque jour .

C'est  Soeur Sauv6 qui ,  penclant  la  d i -
set te,  empdche Adr ierr  de boulanger la
se r r l e  poc i re  dc  f a r i nc  qu i  r es re ,  pa rce
qu'e l le  t rouve toujours dans l ,armoire
assez de pain pour .  une journ6e.  Acl r ien
n'y  comprend r ien et  d i t  tout  in t r igu6 :
"  Di tes-moi  donc d 'ou v ient  le  pain,
puisque je n 'a i  pas boulangd depuis hui t
jours ? Bst-ce que les Soeurs et les pau-
vres ne mangent  p lus ? Ne cherchez pas,
Adr ien,  la  Providence a mdnag6 votre
farine, voil). tout. Vous boulangerez de-
ma in .

C'est  encore Soeur Sauv6 qui  n 'a pour
l ed6 jeune r  qu 'une  , , bo l i e  "  de  c re tons .

. - 6 3 -

El le  n ' i ra  pas lo in avec cela pour  serv i r
ies tables. . . " La pridre accompagne la
dis t r ibut ion,  et  i l  y  en a pour tout  ie
monde ! Avec du caf6 de cro0te de pain,
cela f i t  un d6jeuner qui  va la i t ,  i  coup
sfir, mieux que du pain sec. Les cretons
tels qu'on les prdpare au Canada sont
excel lents.  En Etr rope,  i ls  sont  s i  peu
bons qu 'on les ser t  aux chiens.

C'est ,  de temps en temps,  un v ie i l lard
qui  ldgue )  I 'Hospice un,  deux ou t ro is
cents piastres avant de mourir. Cet ar-
gent 6tait probablement dd pour les dix,
quinze,  ou v ingt  ans de sd. jour  i  I 'Hospi -
ce I mais on ne s'y 6tait pas attendu, et
cette surprise est un sourire de la Provi-
dence.

C'est  une ferme qui  ne causai t  que des
ennuis et  que I 'on t rouve i  vendre a de
tronnes condi t ions.

C'est  une somme assez rondelet te que
la Sup6rietrre trouve parfois dans le tronc
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d'honneur susDendus dans le  corr idor  de

l 'Hospice,  por tent  des norns qui  passe-
ront ). la post6r' itd et, qui plus est, seront
dcr i ts  dans le  c ie l .  Le montant  souscr i t

es l  rendu a $6,ooo et  i l  y  a encore b ien
cle la  p lace.  Chaque inscr ipt ion nouvel le

sera un nouveau sor : r i re  de Frovidence.
Enf in c 'est ,  comme nous I 'avons d i t ,

la  bonne Maison-Mdre qui  fourn i t  des

sujets et prdte sans usure.

Je tcrrnine par deux traits t ir6s des

chroniques c lc  rgco :

" Nos dettes avaicnt pris le dessus ; les

crdanciers rdclamaient capital et int6r6ts.

I -p pauvre Sr-rp6r ieure,  Sr  Saint -Joseph,
s 'en ouvre i  : ;e .s  Soeuls un soi r .  t t  

I re
fcrons-nous, dit-elle ; faudra-t-i l  donc
vendre une par t ie  du mobi l ier  pour  payer
le pain q l le  nous avons mang6?. . .  Une
des ret r i .q ieuses se sent  inspi r6e et  deman-
de des permiss ions d 'agi r .  Le lendemain
el le  par t  en qudte avec une v ie i l le  dame
de I 'Hospice.  El le  ne connai t  de la  v i l le



- o5  -

d'honneur susDendus dans le  corr idor  de

l 'Hospice,  por tent  des norns qui  passe-
ront ). la post6r' itd et, qui plus est, seront
dcr i ts  dans le  c ie l .  Le montant  souscr i t

es l  rendu a $6,ooo et  i l  y  a encore b ien
cle la  p lace.  Chaque inscr ipt ion nouvel le

sera un nouveau sor : r i re  de Frovidence.
Enf in c 'est ,  comme nous I 'avons d i t ,

la  bonne Maison-Mdre qui  fourn i t  des

sujets et prdte sans usure.

Je tcrrnine par deux traits t ir6s des

chroniques c lc  rgco :

" Nos dettes avaicnt pris le dessus ; les

crdanciers rdclamaient capital et int6r6ts.

I -p pauvre Sr-rp6r ieure,  Sr  Saint -Joseph,
s 'en ouvre i  : ;e .s  Soeuls un soi r .  t t  

I re
fcrons-nous, dit-elle ; faudra-t-i l  donc
vendre une par t ie  du mobi l ier  pour  payer
le pain q l le  nous avons mang6?. . .  Une
des ret r i .q ieuses se sent  inspi r6e et  deman-
de des permiss ions d 'agi r .  Le lendemain
el le  par t  en qudte avec une v ie i l le  dame
de I 'Hospice.  El le  ne connai t  de la  v i l le



6 6 -

que  l a  N la i son -Mdre  e t  l a  Ca thcd ra le ,
mais la  Providence la mdrre,  et  e l le  ra-
maise $z,c loo dans quelc lues semaines.  "

' (  Les chdres v ie i l les coucl ' ra ient  sur
des pail lasses qu'i1 fallait vider et r-em-
pl i r  souvent  -  les gens de la  v i l lc  ne sa-
vent peut-Otre pas cc qLle cela donne de
trouble et bien peu de comfort. - L'hos-
p i ta l idre se muni t  de permiss ions pour
rem6dier  )  ce la,  puis  e l le  se rend ) .  la
chapelle, et, sans tr ' lrdambule, dit a Notre-
Se igneu r  :  "  Mon  D ieu ,  ce  son t  vos  pau -
vres qui  sont  s i  mal  couih6s que celz l .
Mar ie,a idez-moi .  "

( '  En sor tant  de la  chapel le ,  une ins-
piration arrive : Si ie parlais de cela i
M .  No rmand  ; . . .  pou rquo i  pas?  . . .  e l l e
se rend chez le  S6nateur  Normand qui
pensionne )  I 'Hospice pendant  la  .session.
El le  est  tout  6rnue et  l '6mot ion gagne le
S6nateur  en voyant  la  Soeur souf f r i r  du
malheur des pauvres.  "  Ma Soeur,  d i t -
i l ,  le  bon Dieu vous a inspi r6 de me fa i re

- - 0 7 -

par t  de voi re chagr in ;  i  moi ,  I l  inspi re
de vous Conner des couchet tes.  Cornbien
en vouiez-vous ? -  Deux douzaines.

Joyeuse,  e l le  par ta i t  comme l '6c la i r , ;  i l
la retint. Mais que mettrez-voLls dessus ?
i1 vous faut cles matelas. n'est-ce pas ? eh
bien achetez-en.

"  Aprds que tout  fu t  insta l16,  I 'hospi -

ta l idre inv i ta le  S6nateur  i  monter .  Conr-
me i l  en dta i t  incapable a cause de sor l
grand ige,  e l lc  lc  f i t  pcr ter  en t r iomphe
par quelques bons bras et  d i t  )  ses v ie i l -

Ics en le  prdscntant  :  "  Voic i  votre

bienfa i teur .  "  Toutes remerc ibrent  le  56-

nateur  qui  rdpondi t :  ( '  h l lo i  aussi  je  vous

reinercie de m'avoir procur6 le plaisir

de faire la charitd. " I l soll icita un sou-
veni r  dans leurs pr idres.  Presque toutes

les v ie i l les de rgoo sont  mortes,  mais

1 'Hospice pr ie encore poLlr  M.  Normand,

car  i l  pr ie  toujours pour  ses b ienfa i teurs.  "

Voi la  un bon gros sour i re de Provi -

dence. Je souhaite ) tous les honorables
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mernbres du Sdnat fdd6ral de reproduire
ce sour i re pendant  I 'annde jubi la i re de
I'Hospice Saint-Charles. I ls goirteront
une jo ie pure et  vra ie ;  i ls  a ideront  une
oeuvre dminemment n6cessai re et  b ien-
faisante, et la pridre du pauvre leur por-
tera bonheur.

En voi l i  assez pour comprendre de
quel le  manidre la  Providence i  rdsolu le
probldme du surnr- rmdrai re annuei  qui  a
biti I 'Hospice Saint-Charles.

L 'Hospice est  pauvre ;  ,  i l  ne v i t  pas

m6me au jour  le  jour ,  puisqu' i l  a  des
dettes. L'argent n6cessaire lui vient peu

I  peu.  La Providence le veut  a ins i  pour
qu'i l accepte avec reconnaissance la cha-
r i t6  du grand nombre des personnes qui

doivent se sauver par la pratique de la

charit6.

La Sagesse de Dieu a bien ordonnd

les choses. Les positions sociales ne sont
ni dgales, ni stables surtout ; le nombre
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est grand de ceux qui ont 6t6 et riches et
pauvrcs !  iv la is  cc la i rnpor te peu pour
1 '6tern i t6 ;  ce qui  est  absolument  n6ces-
saire a tous, c'est la vertu dont le ciel est
le  pr i><.

I-e pauvre abandonn6 a encore, c'est
v is ib le,  le  ser- r t iment  de sa grandeur
d 'homme, et  i i  Iu i  faut  reel lement  I 'hu-
mi l i td  pour  accepter  I 'aum6ne.  Le r iche,
rnalgr6 sa grandeur d 'homme, s 'at tache
aux richesses; aussi lui faut-i i r6ellernent,
cie la g6n6rosit6, et du d6tachement, pour
donner volont iers le  f ru i t  de son indus-
trie et de ses taler-rts. Mais ce ddtache-
ment, cette charit6, lui sont aussi salutai-
res,  aussi  ndcessai res que I 'humi l i t6  I 'est
all Dauvre.

Voil2r pourquoi le pauvre et le riche se
c6toient dans notre grande vil le d'Otta-
r'vzr ; i ls doivent fraternellement s'entr'ai-
der  dans le  chemin de la  v ie comme dans
le chemin du c ie l .
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" Eeureux ceux qui vsillent
sur les besoine clu pauvre et do
I' inil igont; le Seigneur, les d6li-
vrer& au jour mauvais, "

(  Psau r r c  l c ,  l .  )

Sous ce titre, par trop modeste, vien-
nent  se ranger les mei l leurs amis de
I'Hospice Saint-Charles : les prCtres, au-
m6niers et  autres,  les m6decins et  les
religieuses.

Le clergd a 6t6 dds I 'origine, et i l  est
encore le grand bienfaiteur de la maison
des pauvres I et cette maison est heureuse
de le proclamer i I 'occasion de son cin-
quantenaire.

Evdque, Archev6ques, Protonotaire

-  7 r  - - - -

aposto l ique,  Chanoines t i tu la i res,  Rel i -

g ieux et  Abb6s,  tous I 'ont  bdnie,  encou-
rag,6e et  soutenue de leur  b ienfa isante
ir-rf luence.

De 1845 i  1874,  ce sont  les Oblats de

l lar ie  qui  se sont  d6vou6s i  cet te oeuvre,

sous la houlette du rer Evdque d'Ottawa,

S.  G.  Mgr Joseph-Eugbne-Bruno Gui-

.gue.s,  O. [ ' I . I .
De rB74 ). I9o9, elle fut sous la pro-

tection de S. G. Mgr Joseph-Thomas
Duhamel ,  qui  commit  le  soin spi r i tue l  des
pauvres aux membres de sa maison 6pis-

copale.  Dds lors,  on v i t  ces v6ndrables

pr6tres se ddvouer, comme les Oblats

I'avaient fait, embrasser I 'oeuvre avec un

zble qui  encourage et  s t imule I 'amour du
prochain. Quelques-uns d'entre ces mes-

sieurs font ce travail divin depuis plus

de quarante ans ! . . .  quel le  moisson !

Sa Grandeur Mgr C.  H.  Gauth ier ,

notre Archevdque, se montre attentif aux

besoins de I 'Flospice Saint-Charles. I l



encourage toutes les socidtds de bienfai_
sance qui  I 'a ident .  A I 'occasion c les h.o_
ces  d 'O r ,  sa  bon te  pa te rnc l l c  a  i . a l u  i r
I 'Hospice la  noble le t t re qui  se t rouve err
t6te de cet  opuscule.

Depuis r9or ,  les Aum6niers c t res ; :au_
vr,es r6sident i I 'Hospice rn€me. La irosi_
tion n'est pas trds attrayante, et i l  [Lut
€tre homme de Dieu poi-rr faire de bon
coeur ce modeste min is tdre.

Hui t  ar- rm6niers se sont  succ6dd c lans
la charge:  M.  le  chan.  I . - rs-Jos h{ ic l - ie l ,
ex-curd de Buckingham, h, I .  le  chan_
G.  Bou i i l on ,  N {M.  l es  abb6s :  A .  Ba r_
ret te,  I .  Godin,  J .  E.  Coursol ,  B.  I lu_
charme et  le  R.  P.  G.  Gauvreau.  C'est
M. I 'abbd P. Courte qr-ri se ddvoue ac_
tuel lement  A la  bel le  oeuvre.  Cependant
pou r  a ide r  M .  I 'Aum6n ie r  e t  pou r  r i _
pondre iL I 'appel des pauvres, on voit
accour i r  i  I 'Hospice MM. les Chanoines
et Abbds de la Basil ique, Ies Oblats de

-7s-

i 'Uaivers i t6 ,  : i ins i  que les l lorn in ica ins
et  les Capirc ins.

Voi l I  les gr : rnt ls  per 'so l rnagc,  qr . r ;  f r " -
quentent  I ' I {ospice des pauvres depuis
r t i7 l .  Ce sont  les imi tateurs du Chr is t  ;
e t  i ls  font  ce la avec une bonne grAce qr , r i
l i v i t  l c s  angcs .

I i  n le sernble voi r  i .  I 'hospice le  R.  P.
Chabcrel ,  O.  M.  I .  un beau jour  de PA-
ques,  chantant  les V6pres avec sa cho-
ra le du Col ldge.  Les v ie i l lards se cro ient
au  c ie l .

P lus rdcemment,  j 'apergois le  R.  P.
For tun6 O. lU.  C.  c6 lebrant  les noces
d'or  d 'une ter t ia i re capucine.  Nos chdres
mr-rs ic iennes,  Soeur Colombe de Mar ie
et Soeur Marie Octavie, font les frais du
chant  et  de la  musique.  La jubi la i re d6-
jeune avec le  Riv.  Fdre,  et  e l le  por te
son habi t  re l ig ieux tout  ie  jour  !  Un ser-
mon de c i rconstance et  la  b6n6dict ion dLr
Saint  Sacrement  ternr inent  ce jour  i  ja-
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mais m6morable pour  les heureux te-
mo ins .

.  Enf in,  en mai  dern ier ,  c 'est  Mgr notre
Archevdque lu i -mAme, accompagn6 c lc
Mgr Lebeau et d'un cortdge de pr6tres,
qui  va adminis t rer  la  Conf i rmat ion )
quelques in f i rmes.  Tout  se fa i t  : lvec
pompe, et  Lrne impression de jo ie cdleste
envahi t  toute la  maison.

Quel le  est  bel le  la  sainte Rel ig ion qui
console et  rd joui t  s i  b ien le  coeur de tous
ses enfants !

Rideau-Hall i ses f6tes tout comme
I 'Hospice. . .quel le  comparaison !  Riez ;
mais,  d i tes-moi ,  quels convives sont  p lus
heuieux ?

Aprds les m6decins des Ames v iennent
ceux des corps. Aprds le sacerdoce, la
m6decine est la plus noble des profes-
s ions.  r (Toute crdature doi t  a l ler  i  vous,
6 Seigneur I  heureux,  d i t  le  prophdte,

- - 7 5 -

celu i  que voLls chois issez pour en pren-

dre soin : i l  habitera dans vos parvis. "

Ces paroles font penser que le mddecin

est  en quelque sor te un sauveur d 'Ames I
en tout cas elles conviennent parfaite-

ment  aux m6decins des pauvres.

C)n le sait, ce que I 'on fait pour euxt

J6sus-Chr is t  se le  t ient  comme fa i t  )  [ ,u i -

mOrne;  de 15,  la  grandeur du serv ice m6-

dical  envers les pauvres.

M6me au point  de vue humain,  i l  est

beau de soigner  son semblable ;  d 'entre-

tenir la vie si chdre i un chacun ; de sc

sent i r  le  b ienfa i teur  d 'un homme qui

vous regarde avec reconnaissance, mOme

si sa gudrison lui a cofit6 une petite for-

tune.  Plus in t ime,  p lus profonde est  la

jo ie du m6decin s i  son pat ient  ne peut

lui rendre son bienfait. I1 y a tant de

bonheur attach6 I cette fonction, que

presque tous les m6decins se le procurent

aux frais de leur gdn6rosit6.

Depuis I87r ,  Ies Soeurs de I 'Hospice
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S.aint-Charles ont toujours rencontrd cles
nrddecins pol l r  les seconcler  dans le ' l r
propre zdle auprds des malades palivres.
Ces Messieurs qui  ont  so ign6,  et  so i -
gnent encore, les pauvres, gratuitement,
n 'ont  probablement  pas t ravai l ld  pour  la
g lo i re n i  pour  la  reconnaissance de leurs
pat ients,  mais i l  est  juste d ' inscr i re ic i
leurs noms,  puisqu' i ls  ont  m6r i t6  chacun,
le beau t i t re  de , ,M6decin des Pauvres"

] I IESSIEURS LES DOCTEURS

Pierre Saint-tean,
Adolp/te Robiilard.
Franqois-Xaxier Volade.
Cojteux Provost.
Rtrfas Parent.
Eugine Valin.
-F{orace -[,egau/t.

Joseplt-Clrurl es I,Iloods.
Acltille Phzard, Dentiste.
,*,:3y3:*Dentiste.

Voici le tour des chdres Ouvridres de
I'Oeuvre de I 'Hospice des vieil lards. Ce
sont toutes des Soeurs Grises de Ia Croix.

Leur  r61e,  pour  6t re p lus obscure que
celu i  du pr6tre ou du m6decin,  n 'en est
pas moins n6cessaire. Pr6curseurs du
prdtre, par leur pi6t6, coop6ratrices du
midecin par  leur  zd le in te l i igent ,  e l les
s'occupent encore de tout ce qui est du
ressort des mbres.

Chacune, en effet est une mbre clans
son ddpartement I ses nombreux enfants
rdc lament  les mdmes soins que s ' i ls
6taient petits.

En soignant les canc6reux, les chan-
creux, les 6pileptiques, les l6preux, car
il s'en rencontre, etc., la Soeur de Cha-
ritd contemple avec esprit de foi, leurs
Ames qui, elles, sont toujours jeunes et
ne perdent  jamais leur  charme, n i  leur
pr ix .

Elle trouve dans sa grAce de vocation,
la  compassion qui  I ' inc l ine )  se fa i re tout
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a tous pour leur  rencl re la  v ie p lus agr6,a-
b ie et  p ius mir i to i re.

El le  n 'at ter . rd pas de r icompcnse ic i -

bas,  uous I 'avons d i t  a i l leurs.  C'cst  1; \ -
haut  que sor"r t  consign6s ics actes de son

subl ime d6vouement.  El le  veut  mdme

que 1 'or  pur  de sa char i t i  ne br i l lc  que

por-rr les seuls regarcls du Pdre Etcrnel.

l r la is  le  bon IVIa i t rc  t rouve par fo is  o l l i )or-
tun de magni f ier  son d6vouement,  en
gu6r issant  par  ses b ienfa isantes mains

ceux que la sc ience mddicale avai t  aban-

donnds.
Nous c i tons comme exemple le  cas du

jeune Charon,  l6preux,  qui  rds ide cncore

i r  I ' I {os; ' l ice,  et  qLl i  peut  raconter  son

histo i re.

Que de choses 6difiar-rtes i l y ar,rrzLit a

c l i re  de chacune des chdres Ouvr ibres de

I'Hospice ! I-es vivautes, cela se corn-

prend,  ne r .eulent  pas 0t re nomn.r6es '  I l

faut  donc entrer  dans le  jard in des chd-

res d isparues pour y  prerrdre un bouquet

- 7 9 -

dc r .er tus re l ig ieuses,  f leurs d iv ines,  aLl

frarfum persisiant, que I 'on gardera en
souven i r  du  c i nquan tena i re .

\ /o ic i  ce l les que j 'a i  recuei l l ies au cour ,s
c les conversat ions amen6es tout  naturc l -
lement  sur  le  sujet  de I 'Hospice Saint -
Char les.

Soerir l-avoie, une des fondatrices cle
cet  hospice,  eut  tcu jours la  main aussi
large ouver te que le coeur.  La premidre
chose qu 'e l le  appr i t  de son pdre,  Jean-
I iapt is te Lavoie,  marchand de Bytorvn,
ce fut de faire la charit6, et, sous sa di-
rect ion,  e l le  la  prat iqua touie sa jeunesse,

avec une ardeur rav issante.  Entr6e au
Couvent  a seize ans,  e l le  f i t  voeu de pau-
vretd en 1847 et  n 'eut  p lus r ier - r  adonner
aux pauvres I  mais e l ie  c lev int  I 'dmule de
nos Mdres par  son ddvouenrent .  A i rna-
ble, trds intell igente, clistingu6e, elle eirt
voulu €,tre reine porlr meitte la reine au
serv ice des pauvres"

Soeur l iauv6 avai t  un esor i t  de fo i
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capable cle transporter les montagnes'

I . 'humi l i td  et  la  mort i f icsLt ion de cet tc

femme 6taient remarquables. Er-r racon-

terai-je un trait? 1\{ondains, pourrez-\'oLls

le cornprendre? je veux d i re '  I 'entendre "

courage ;  s i ,  commc moi ,  vot ts  l le  i )ou-

vez imi ter ,  vous admirercz '

Soeur Sauv6 avait une rdPugnaucc

extr6me i voir cles choses d6goiitantes'

) les toucher, )L les sentir... IJn cataplas-

me de grai,-,e cle l in, surtottt '  lui faisai';

bondir  le  coeur et  I 'emp6chai t  longtemps

de manger. La chdre Soeur attribuait

ce la i  I ' immort i f icat ion,  I  la  rccherche

de soi ,  e t r  pourse gu6r i r ,  vo ic i  ce qu 'e l le

fit, ttn jour qu'elle venait de changer le

cataplasme d 'un pat ient :  Tei rant  dans ses

mains I 'objet refroidi qui lui soulevait ie

coeur,  e l le  d i t :  A l lons,  mis6rable immor-

t i f i6e,  i l  faut  en f in i r . . .  tu  ne peux voi r  n i

sentir ce cataPlasme, eh bien, tu en

mangeras. . .  e t  e i le  en mlng'a en prdsei i -

se c lu c ie l  e t  d 'une Soeur qui  la  surpr i t

- 8 r  -

sur le fait, et qui raconta cet acte viri l
pour l '6dification de la Communautd. Le
souvenir de ce trait de mortif ication ne
doit rendre personne malade ; mais i l
pourrait servir de frein ). dame gourman-
dise, quand elie requiert de trop bonnes
choses.

Soeur Saint-Louis de Gonzague vdcut
t rente-quatre ans a I 'Hospice.  On edt
dit que cette chdre malade 6pileptique
avait pour mission d'enseigner, par
l 'exemple, la patience et la r6signation i
la sainte volont6 de Dieu, I tous les affi i-
g6s qui venaient abriter leurs infirmitds
ou leurs misdres sous le toit de I 'Hospice
Saint-Cherles.

Soeur Saint-Joseph ( Beaubien ) fut,
pendant vingt-quatre ans, la compatis-
sante mEre des plus misdrables d'entre
les pauvres. Elle aussi avait eu ) domp-
ter  les d6l icatesses de sa nature.  , ,Quand,

disent les chroniques, elle n'est pas aux
exercices de pi6td ou a son bureau, on
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la trouve aux pieds de sou gangrelzettx.

El le  est  sa garde-malade depuis t ro is  ans,

et quelle garde-malade ! Chaque matin

avant de d6jeuner, elle va lui faire sa

toilette...Est-ce que votls lte sentez pas

d' ic i  I 'ap6r i t i f  qu 'e i le  prend ? "  Que c l 'ac-

tes h6roiques faits aux d6pens de sa na-

ture d6licate, de sa santd delabr6e ! Elle a

enseign6, par I 'exemple, a faire joyeuse-

ment  le  serv ice des pauvres.  La jo ie

mul t ip l ie  les m6r i tes du sacr ihce accom-

p1i  en vue de Dieu.

Soeur Amable fut ,  pendant  v ingt-s ix

ans, hospitalidre des femmes Agees. Inu-

ti le d'essayer de calculer les actes cle di-

votrement  des jours et  des nui ts  de cet te

bonne Soeur.  C'dta i t  une grande pr iante,

Soeur Amable, et ses Sup6rieures eurent

souvent recours i elle 1,'our obtenir des

faveurs du ciel. \4ais jamais cette con-

fiance de I 'autoritd n'altdra son humilit6.

C'est clans sa sphdre de soeur converse

qu'elle fit des prodiges de patience et

a --  ( ' . t  -

d'endurance,  et  qu 'e l le  v i t  s 'dpanouir  la
fleur rare de la reconnaissance. Quand
Soeur Amable mourut, les pauvres la
pleurdrent  comme une mbre.

Encore une f leur  et  ie  termine mon
bouquet .

Soeur Sainte-Cami l le  eut  une inf l r ren-
ce considdrable pour  le  b ien de I 'Hospice
qri 'elle goLlverna quatorze ans. Sa force
6ta i t  dans la  douceur.  El le  inspi ra i t  la
confiance arr premier abord, et elle savait
la  conserver .  Nous 1 'avons vue organiser
et  nra inteni r  la  soci6t6 des Dames Pa-
t ronnesse: i .  Quel le  bontd dans ce coeur
s i  re l ig ieux !  Comme el le  consola i t  mer-
vei l leusement  les pauvres !  Comme el le
soutenai t  b ien le  courage de ses Soeurs !
Assez entendue dans I 'emplo i  des remd-
des,  e i lc  a imai t  ) les d is t r ibuer  maternel -
lement  I  c 'est  ce qui  f i t  d i re I  un v ie i l lard

sorti de I 'Flospice : " Souffrez-vous de la
tdte, dtr corps ou du coeur, al1ez voir la
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Supdr ieure de I 'Hospice ;  sa compassion
est prodigieuse. "

Mes fleurs cueil l ies au hasard sont :
la rayonnante charit6, I 'h6rc,ique rnorti-
f ication, le saint abandon, 1'abn6gation
joyeuse, I 'humble ddvouement et la puis-
sante douceur. Elles font penser i Jdsus-
Hostie qui fait croitre les vertus dans les
coeurs bien pr6pards de ses vierges.

Ceci nous amlne naturellement a par-
ler de la direction spirituelle de I 'Hospi-
ce Saint-Charles,

Les Oblats de Mar ie ont  soutenu,
pendant quarante ans, le courage des
chbres Soeurs, par la parole apostolique
et I 'exemple du d6vouement envers les
pauvres du Christ. Bue le bon Dieu les
rdcompense pour le bienfait de cette di-
rection si pr6cieuse i I 'Hospice Saint-
Charles et i toute'la Communauautd des
Soeurs Grises de la Croix. On trouve,

dans les chroniques, une suite de noms

- 85 -

que la reconnaissance entoure de respect
et de v6ndration. Les RR. PP. Lepers,
Chaborel, Pail ler, Froc, Gaudet, Bois-
ramd, Guert in ,  Ni l lds,  Jodoin,  Jacob,
Giroux et Dalpd. Les dix autres ann6es
du c inquantenaire forment  un in terval le
pendant  lequel  M.  le  chanoine Plant in  et
M. I 'abb6 Brunet  voulurent  b ien cul t iver
le jardin du bon Maitre. Nul doute
qu'eux aussi surent ltr i faire porter des
fleurs agrdables; leurs soins d6licats ne
sont pas oubli6s.

* * *

Il nous reste ) faire connaitre; ro le

simple rouage de 1'administration de

I'Hospice, 2o son personel actuel, 30 ses

anciennes directrices ou supdrieures,

40 toutes les autres chbres Soeurs qui

ont travail l6 au service des pauvres et

des  i n f i rmes  depu i s  r87 r .



-  6 4 -

Supdr ieure de I 'Hospice ;  sa compassion
est prodigieuse. "

Mes fleurs cueil l ies au hasard sont :
la rayonnante charit6, I 'h6rc,ique rnorti-
f ication, le saint abandon, 1'abn6gation
joyeuse, I 'humble ddvouement et la puis-
sante douceur. Elles font penser i Jdsus-
Hostie qui fait croitre les vertus dans les
coeurs bien pr6pards de ses vierges.

Ceci nous amlne naturellement a par-
ler de la direction spirituelle de I 'Hospi-
ce Saint-Charles,

Les Oblats de Mar ie ont  soutenu,
pendant quarante ans, le courage des
chbres Soeurs, par la parole apostolique
et I 'exemple du d6vouement envers les
pauvres du Christ. Bue le bon Dieu les
rdcompense pour le bienfait de cette di-
rection si pr6cieuse i I 'Hospice Saint-
Charles et i toute'la Communauautd des
Soeurs Grises de la Croix. On trouve,

dans les chroniques, une suite de noms

- 85 -

que la reconnaissance entoure de respect
et de v6ndration. Les RR. PP. Lepers,
Chaborel, Pail ler, Froc, Gaudet, Bois-
ramd, Guert in ,  Ni l lds,  Jodoin,  Jacob,
Giroux et Dalpd. Les dix autres ann6es
du c inquantenaire forment  un in terval le
pendant  lequel  M.  le  chanoine Plant in  et
M. I 'abb6 Brunet  voulurent  b ien cul t iver
le jardin du bon Maitre. Nul doute
qu'eux aussi surent ltr i faire porter des
fleurs agrdables; leurs soins d6licats ne
sont pas oubli6s.

* * *

Il nous reste ) faire connaitre; ro le

simple rouage de 1'administration de

I'Hospice, 2o son personel actuel, 30 ses

anciennes directrices ou supdrieures,

40 toutes les autres chbres Soeurs qui

ont travail l6 au service des pauvres et

des  i n f i rmes  depu i s  r87 r .



- 8 6 -

Administration Locale
POUR LE SPIRITUIIL

L'Aum6nier des Rel igieuses
R. P. F. D. Datpi O. M. I.

L 'Aum6nier des Pauvres..  .
M. l'abbd P. Courte.

POUR LI '  TEMPOREL

La Sup6r ieure.  .  .  .  .  . .S.  Saint -Anselme
re Consei l lAre.  .  .  . . .  S.  Saint -Th6ophi t re

ze Consei l lbre,  .  .  .  .  .  .  .S.  Saint -Fr6d6r ic

Les rapports financiers sont pr6sent6s

exclusivement :

lo  A I 'Adminis t rat ion Gen6rale de I ' Ins-

t i tu t :

Tous les mois ir I 'Econome G6nerale.

Tous les 3 mois au Conseil G6n6ral.

Tous les cinq ans au Chapitre G6n6-

ral et au ,Saint-Sidge.

z" Au Gouvernement provincial une

fois I 'an.

3o A Mgr I 'Archevdque d'Ottawa, a sa

visite oastorale.

- 8 7  -

Dans les tableaux suivants, le rrombre

iL droite indique les ann6es passdes ,

| 'Hospice ; la petite croix indique l '6po-

que du d6cds.

PI 'RSONNEL ACTUEL

de

I'Hospice Saint-Charles.

S .  S a i n t - A n s e l m e  S u p 6 r e  . . . . . 3

S .  Sa in t -Theoph i l e  . . - . . r 4

S .  S a i n t e - B i b i a n e  " " " I

S .  S a i n t - F r 6 d 6 r i c  " " " 8

S .  S a i n t - A i m 6 . . .  . ' . . . 2 3

S .  S a i n t e - J u l i e . . .  " " " 7

S .  N { a r i e  d e s  S e p t - D o u l e u r s . . . . ' "  " 9
S. Marie de la Purif ication " '2o

S .  S a i n t e - L u c i l e . .  . . " ' 2

S.  Saint -Joseph (  ze du nom ) .  "  "  "  '  z

S .  S a i n t - E l z 6 a r . .  " " ' 2 6

S .  Sa in te -Oc tav ie  " " ' 2 r
Deux annuistes
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ANCIENNES SUPERIEURT l 'S

de
I 'Hospice Saint -Char les

t87 t  d  1877  ans
S. Lavoie -=--6

1877 t  r87g
Sainte-Marthe --_ t

1879 )  1883
Sauv6 ----- t

1883 i  1884
S. Rivet t  t8SS_-  r
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Sainte-Camille _----t rgrg _ 14

r 9 1 4  )  1 9 r 5
Saint-Arsdne --_-.-.-_ r

r 9 r 5  i  r 9 r 8
S. Saint -Claude
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AUTRES MISS IONNAIRES DE  L 'HOSPICE

S. Charbonneau f  rgzo
S. Rodriguez f 19o6
S. Saint-Ls. de Gonzague f  r9o6
S. Saint-Antoine f 19o6
S. Brassard t tSgz
S.  M.  du  Sa in t  Sacrement  t  r9 r5
S. Campagnat f tgog
S. M. du Calvaire t  r89B
S. Saint-Basi le
S. Saint-Cl6ment t  t877
S. Saint-Dominique t  t896
S. Sainte-Eusdbie f r8q+
S. Sainte-Wini fr ide t  1878
S. Sainte-Mathilde
S. Saint-L6on
S. Saint-Cdlestin t r8B8
S. Saint-Jules t  r89r
S. Saint-Anthime
S. Sainte-Th6odosie
S. Marie-Ange
S. Saint-Arthur
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1883 -- 4
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S. Saint-Cl6ophas
S. Saint-David
S.  Saint -Sim6on
S. Saint-Achil le
S.  Sainte-Just ine (  zc du
S .  Emm6 l i e

S.  Amable

S.  Mar ie-Sophronie

S.  Alphonse

S. Sainte-Cather ine

S.  Rosanna

S. Saint -Jdr6me

S. Saint-Martin

S. Sainte-F6bronie

S.  Hormidas

S. Saint -Sylvestre
S. Saint-Polycarpe
S. Am6dde

S. Saint-Maximc

S. Saint -Just in

t  r 9 r6
f r8gg

nom )

f r89ti

t  tgtT

I  tsz t

f  r 9 r3

I

2

6

J ,

I

" ;

I

3
I

A. f ,

J

.l

.)

I

I
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Statist iques
de

I'Hospice Sairrt-Charles

Enrdgistr6s de r87 t  d rgzt 397r

Hommes, Agds ou infirmes I39o

Femmes, Ag6es ou infirmes z58t

Nlorts a I'Hospice Io33

Hommes

Femmes

r  sept.  r87r

"  r 8 8 t

l  r 8 9 I

r r  I p O I

r r  I p I  I

6 aoOt r92r

437
596

Pauvres et personnel

l l  l l

i l  l l

Etat de I 'Hospice i chaque d6cade

r+
64

7 7
r32

2o0

2 2 Q
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,  ETAT ACTUEL DE L'HOSPICE

Enregistr6s pour r92r
Viei l lards ou inf i rmes Ir
Femmes Agdes ou infirmes r35

Rel igieuses r+

l)ecds pour r92r :
Hommes 15
Femme.s t+

Retourn6s dans les famil les:
Hommes 16
Femmes |  /

- 9 3  -

$ooot"gus et fnrcocctions
& t a

i\. .<l
jJ ie ine f l roeibence.

I:nxogttorts azsec cotoi'ance et amour la
Divine Proxidence, powr lut rend,re grdce
de tous les biens que nous en receaons et

lui exposer tozts nos besoins.
l)ivine Providence, vous crdez et gou-

vernez toutes choses.
Divine Providence, seule vous faites de

grandes merveil les.
Div ine Providence,  vous 6tes in f in iment

bonne et infiniment grande.

Div ine Providencet  vous nous donnez
la vie, vous nous conservez et vous
nous gouvefnez.

I)ivine Providence,
que salut et.notre

Div ine Providence,
de tout bien.

Div ine Providence,
choses.

vous etes notre uni-
seule esp6rance.
vous etes la source

vous pouvez toutes

279

AGES DES INTERNES :

hommes -  fe lnmes
Centenaire

Nonag6naires

Octogdnaires

Septuagdnaires

Sexagdnaires

Au dessous de

I

r 4

r 8

I O

soixante ans z8 48

I

2

24

3+
+o
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Il ivine Providence, vous 6tes notre
gloire et notre espdrance.

Div ine Providence,  vous 6tes la  conso-
lation des pauvres.

Div ine Providence,  vous 6tes la  force
des faibles.

Divrne Providence,  vous 6tes notre
refuge.

Div ine Providence,  vous pourvovez A
toutes choses.

Divine Providence, vous 6tes notre vie
et notre d6fense.

I ) iv ine Providence,  vous nons 6tes,  vous
seule, trds suf-fisante, et vous 6tes toute
notre consolation.

Div ine Frovidence,  vous €tes la  mdre
des orphel ins.

Div ine l ) rov idencer Vous nourr issez les
p a u v r e s .  ( 3 f o i s )

Div ine Providence,  vous 6tes le  "gouver_
na i l  de  ceux  qu i  nav iguen t .

l ) iv ine Providence,  vous 6tes un boucl ier
que I 'on ne peut  percer .
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Div ine Providence.  vous 6tes le  sout ien

oe la v le.

Div ine Providence,  vous 6tes le  pain des

famdliques.

Div ine Providencet  vot ls  nous consolez

dans  no t r c  ex i l .

Div ine Providence,  vous nous conduisez

dans le chemin du c ie l .

Ant.-Sergneur, entre tous les dieux i l

n'y en a pas qui vous ressemble et qui

fasse les mervei i les que vous fa i tes;  vos

yeux sont  toujours tournds sur  les justes

et sur ceux qui espbrent en votre misdri-

corde.

v. Jetez tous vos soins dans le sein de

f) ieu,  et  i1  vous nourr i ra.

n.  Et  i l  vous ddl ivrera de vos peines.

v.  Comme un pdre a de ia  tendresse

pour ses enfants,  a ins i  le  Seigneur a

compassion de ceux qui le craignent.

n.  Parcequ' i l  connai t  Ia  f ragi l i t6  de

notre nature.
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PRIONS

O Dieu,  dont  la  prov idence d ispose
s0rement  des choses,  nous vous suD_
pl ions t rds humblement  de ddtourner  de
nous tout  ce qui  nous sera i t  nuis ib le,  et
de nous accorder  tout  ce qui  nous peut
€tre avantageux. Nous vous le deman_
dons par N. S. J. C. qui vit et rdgne avec
vous dans I 'un i t6 du Saint  Espr i t ,  dans
tous les s idc les des s idc les.  Ains i_soi t_ i l .
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'I l 'origine eile A I 'crigine, elle
d6partements appartements
richesses richesses.
i 'hospice I 'Hospice
nous penslons notls ne penslol l : t
dandine caresse
le ciei ! que le ciel que

quatorsidme cluatorzidme
gra- uitement gratuiternent
oir ou
Sainte-Camilie Saint-Camil1e
fournissaient  i  fourn i r
partis, s<jries parties, sdric
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IMPRIMATUR;
I u. tr. GAAT'iliEn

.  Arch.  d ' ( i t tat t ,a.
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vite le petit vite et le petit
de I 'rovidence de la Providence
ct  b ien peu pour b ien peu
Ev6que Evdques
Proton otaire apostolique

Protonotaires apostoliques
obscure obscur
son ddoartement sa fonction
Nillds.-Jodoin ){i l lds, Bellernare,

Jodoin
connait9 5 23 connai t
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